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cfæ!6m6rcj6ïrl6«Æf
Ch dï± souperti qw b tmjet est a;wsi importa;iti qiu h desti:m;tion. £es ci:riq

ammées  now  om pei.nris  de  6ien  compfiendme  tii  sigriftca;tion  &  cetü phma£e  touü
simpb.  Ce  pa;nours,  en  ¢f;e±,  ru2  s'est  pæ  néaftsé  sa;m  @é;fis  e±  sa;m  souœ{)er  de_

nom6rewes  qyestims  pow  ûBsqueæs  bs  r@omses  nécessiüm  dè  bngws  heumes  dè
trwa;it

fl:vani tow±, now remmcions b 6on Oieu qiri nous a, imurimé notfie chemin et

quinowaa;rméesdècoumagee±de6omvobrtiépenda;mtoru:±notr7ecu"is.

gvorw  tew"  à  e3(pri:mer  nos  rift  nemercimm;Îs  pour  tM.  ŒoflÆ£IS
q]Oq)qrlc  f awo¢r  a,ccepté  de  iwtin  encadtier pour rwtfie  mémoùe  et  poje±  & fim
s études, a;insi que p" soin soutien, ses remmqius perti:riuties e± sorn enco"qgemem.

gv;ous    eïpri:rrwms    notse    pfiofibnde    gra;ktiiidè    pamicucünemen±    à    gw:rm

ŒfofuI"flSa;ri;m,poursad;Spori6ift±é,pourhcon!fiamcequ'eæasunousœcotier
et  bs  corw§eib p'riécjewcq:u'eqb  i`iow p`rod&ués  tou±  a;u  bng  de  h néa,tui a,tion de  ce
mémoime.

gvïos riemerciemnti vont a;wsi à tow nos p`riofissews, e"eigrumft et tou;üs bs

perso"œs qwi rwus om± soutenus jusqu'a;u 6out, e± qiri n'orti pœ cessé de rwus bmer
dès conseib importanti en signe & recormaissamce,  et a:ux chpft de dépa;rtemm;± qu;i
nous  orrti  encahés  dum±  ces  ci:t'iq a;mées  sétude q*.  œoq)Œ{J4IÇR.flm:rm;r,  gIÆ:me
`KPŒf,ffamam,e±ractw[chefdedépa;rtememMr.Œ£OVI®Iq;œffe6

Now tenons à mercieT a;ussi qwft SflqŒ| Sa;ïd ei Mm MŒ9\n{icy{)Rflsrm
de ru]w a;moir horwrés en accepta;m de juger rwtme mo&ste trwai[ Veriahz; tfiouwer ici
btémoùnqge&notfienespectbp¢wpfiofiùnÆ:

Noru£ seriom à ja;mis recomœissamtes à ruDs friffhs très chèfies pour tow bs
sacrif ices, bs çfflrts, b sorusùn st bs prières.

q)n gra;nt i'i'imci à toutes les persomes qri orti contri6ué de près ou de bi;m à h
fiéa,asa;tiondècemémoùedefimdé€udes.

Choru6a;ïh Q Œgya;me
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flcœurvaifl;n;n±rienn'estimpossi6b

fl conscierue tmnqiiffè tout est a":essi6b

Qftndi[ya,hsoi¢d'appmdme

q]ou± vier[± à poim à qri sa;ù a;tünÆme

Q]!amÆi[ya,bsouri&néafiueTwmo6jectï

q]ow±&viertificibpoura;ri:werànosfim

Ma4gfié bs o6stæbs q:ri s'oipposerti

Œm &pù &s df f icu[tis qri s'inbeposerti

Nous &ûw"5  ce mémoime . . .
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À ceuJcqrifinîeiti h ca;iLse & mon eristence,  mes très chers pa:mis

À  h ntioi;n  dè mom pèn « giÆ®fimme¢»,  PépaMh  sofiùb,  roti[ œmem;¢y et  coiri;préhmsï;  h

persom h p[w @wm dè mon esti:ine et fiespect. Ceûui qri eu± cassé b dbs pow nom 6ien, qri nous a
éœvé en &uœm « counz; &rrièœ h gbin », qri m'a touüoun somenu et cru en moi vow m'œmez; qritté
mop  tô¢.  ]'ama;is  tom  a;j:mée  qw  vous  soyez  pnésmti.  Q}!e  qrieu  oti  voitre  â:me  dà"  sa  saj:nü
miséricm&.

À "i coup & cœut,  chènB mmiiam « Za}ip » p" som sourien,  son a;mow e± ses sœri!fices.
gv:wædéûuæru3saumi±eJ(primersffla;m:rner[±mgna;ti±iiÆè,inonœ:mowreimnprqftndrespectp"
eæ. Sa présence e± ses enco"agemmk soiü p" moi mes sources sespoi:r. Q3!e ûœu, b toun puissœm,
vowpréserveeivousprocwres¢ntietbngwiriea!fimqwjepuisseàmomtourvouscom6br.

q}apa, "aman, Je vous dbis ce qw je sujs oüowmshri grâce à vo€re omowr, à q)o€re pa;tience e±
vos imwm6m6bs sacrftes.  Q}w  ce modèste mwœit  soü ume petite  com:pensœtiom et recori:missœme
enperscequevouswez;fti;±8imuoya,6bpowrmri

fl flnes triès cftè" sœwrs e±fiù

goowjou4 9Wqbm JLssia es j4jssa 90astLedmm : amec qri j'a;i pqnagé bs pei:mes e± h dbweur &
h vic, qri m'om a:idé à tow± mo.tnei'u sam awuru2 fiésitmion. flwutu2 &d3uaLx2 ru2 semti exprimer assez

prqfbndémetï± ce que je resse:ns e"}ers vow. Je vow dmimais tou± simpœmm±, m g"id mesci je vow
rime.

flL m triès chm œmis

90ouha;jh. Sma, "erry ChLups, qAÂd J4:mim Œaspûw et pÔw panicuGènmem œimoima qà:yàmà
Œm témoignqge & ramtiié sùuère qri riow a Gées st bs 6ons momems passés ensem,6b. Je vow &ûw ce
trwai[ en vow soufia;tiam u:n awerir m&ux.ei pbim & 6o"u3s promesses.

À h personm h p[us procfie à m,on cœii;r, mon co"eiqèr, mon corï!fidè" ei arifidèh, qri m'a
æsisté ddms ms flrwrrmts  ûj;fficihs ei m'a pris dbwe"im pa;r h ma:j;n powr tmœmrser ensem6b dès
épœwes péiri6bs ....   £o€;ft je ru2 te ne"tmcierri jama;is assez powr ton a;mo6iGbé, ta génénsiti ei torn
aidè préciewe. 0Æmti dè mLvoir soüem

fl tow qri o"± coqïtri6ué à h néaGsation & ce mémoire, & p(w bi:m au pÔus près œoües bs
bttæs i'ie sa;uma;ierït trou:i)er bs mots qu'i[flii:±. . . tom simpbmem Je .mis mcrie.

Cboftâh
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À_ppmèschèremère:Takdri

flmmdèphmesœwsieïpresstvessoiem-eæs,ru3sœumimmontrerbdègri£d'amouretd'a!fflction
qwj'éprowepowtoi

Tum'æcom6œapectatendæssee±qffictiomtou±aub:rigdèirionparcows.
q:u n'æ cessé & m souterir e± & m'eru:omqger dumm tomes bs œmmées & tn&s éiudès, tu œ towüows

étiprésenüàmscotispourriœcorLsobrqw:mÆi[fiflh:ti.
Œncejowmémora6b,powmoiaiiesiqwp"totreço;±cetrwa;i[ensigru2&maqrùJerecon"issa;me

et m prqfimdè estjm.
qùrissebtow¢prissamtedbm'imsamti,6oi.fiewetbngwqrieœ!fimqwjepu:issetecorm6bràmorritout.

À :rrwn mès cmèiie père : jqzz;ed;iru2_._

fluunsdèpmasesetse]q?rîessio"owsiébqLemessoi±-eæsmsaAimim±exprimcrmagra;ktiudèetma
recorrmaissœme.

q:uæsum'imuqperbsens&hresponsa6iGùé,&roptimjsmee±&hcon:!fia:nceensoifiaæa;ux.
dffiiffiuôtisdèhvi£.

q;es coit'iseih oii'ti towjours gridé rries pas qærs h néwsj;ü.

q;apatiemesamsfin,tacompréfiensionettonencoumagemui:Ssompowrmoibsowsjenimfi:ispensa6bqw
tu as toüowrs su m'apporter.

Jetedbùceqwjesrisœüo"d'huietceqwjesemjdèma;i;meSjefimitouüom&rrionrrieux.pow
œstertafiertéetmjœmiste&ceqJoi;r.qw®ieubtow±puissamtepnése"e,t'aK:cmthsmti,6omhe",

qrié¢udè & resprti et te protège dè toü ma[
Æ

£a, mémrin & ma mès chèn sow ftnfi[

Qyiaéütouüoun&œmiiionespri¢etti"moncœut,cedwsemtimemduqridèqwtunousœtijssé
i'iow tortwre à cfiaqu événe.men±,  je te dédîw auüowms hui m ri5ussüe.

Q]!e ®ieu, b mjséricomdœiœwG t'amirif f è dà;" son éürne[ pam&.
Æ

Ma très chème sœwr,  ii'ta meiflèur a;mie et ma corï!f i&me 90ourfia;m, et irion pe€ti a:rige es frère wnùw
q]afiiaçhoifirame.®owrtou±erœmwetram6imcedbmvowm'awezemomés,pourtou±eh

spomaméitieivowéhnchabunwGJevow&ûœcetma;«.ŒhLisseqtieuerin;wsertowvousvœuxi

Àmgnumdèftntiœ,
çMes tonüs, mes oncbs ajnsi qw mes cousi:m ei cousi::nes swrtoti QPRiq Chahmzed ei Jiha"

"es sœun du cœw{ : Ime.rœ fli:rræ[ e± Souad,

]e m sa;umui tinrri;m sams ciür mes a;mj¢ft amec qrij'a;i passée &s agri5a6bs mome:rtis : g(iouha;ih
ütfi, gA£dftrirœ Œasptus, Sa;m ei h très chère q}rimm Cfiou6i et ceux.qri m'om aidé, emomagé, et

étitoüoiurspnésemspowrmoimnûgri5hGista;me:"aheŒ.eiqhhjaq;aRjçhi,
Œn!f im je b &ûu à tous iries amis qw je n'oi pæ cttis.

Œ9yœm
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INTRODUCTION GENERALE

pREAnœuLE

L'histoire des villes est étroitement liée avec celle de l'humanité. En effet, la ville,

création de l'homme, appam^t vers 3000 ans avamt JC, et devient me notion très incertaine où

les termes pou la définir sont innombrables.

La ville est ui organisme dynamique dont tous ses composants ont une fofte influence

su leus occupants. ns se manifestent sous une dimension matérielle (tissu ubain, bâtiments,

espaces publics ...), ou me dimension immatérielle (dynamiques sociales, modes de vies et

habitudes de la population . . .).

La  construction  de  la  ville  implique  la  compréhension  de  l'interaction  entre  ces

composamts : d'uie part, les mutations qui s'opèrent   ou qui se sont opérés au niveau de la

matérialisation de la vi]le, de sa spatiàlité, et comment a-t-elle pris sa fome actuelle. D'autre

part, il devient également nécessaire de comprendre l'influence de cefte matériàLisation, dans
la dimerLsion imatérielle. Ainsi il faut réconcilier le matériel dans la ville avec l'immatériel

et vice versa.

« La fiorme wbaine est un processus continu, Son développement est conditionné par les périodes

gwi. précèc7ew ++ (AYMONINO, 1970). Donc, connai^tne me ville n'est pas assez simple, surtout

quand elle est vaste  et  que chaque  époque  est venue déposer sans tiop  de précautions  sa
maDque su celle des générations précédentes. Aujoudhui nous sommes en train de vivre une

époque où la ville se multiplie et s'étale en dehors de ses limites provoquant des mutations

majeues, économiques, sociàLes, techniques, culturelles, politiques et autres. Autrement dit,

le développement des villes a engendré des changements radicaux de leurs tissus ubains, de

leurs images, ainsi que dans les modes de vie. La ville, n'est plus la même, elle est devenue

instable, avec un système ubaÉn qui se dissout en espæes plus ou moins flous.

Le dième de la valorisation des tissus ubains est devenu un des axes porteurs des débats

su la ville. Le choix de ce thème n'était pas au hasard, mais c'était après des recherches, des

observations, et des interrogations su le devenu de la ville. Nous, en tant qu'architectes, nous

sommes inconsciemment attirées par le détail, notre vision des choses est différente. Nous

avons aperçu que notre propre ville souffie d'une absence d'homogénéité et des coupures

dans  le  tissu  ubain  ainsi  que  paysager ;  des  mutations  dont  plusieus  villes  au  monde

soufffent.

1  Ipage



I
I
I
I
I
I
1

1

1

I
1

1

I
I
1

1

1

I
1

1

I

INTRODUCTION GENERALE

La prise de conscience récente de ce phénomène est désomais en premier plan de

l'actualité ubaine dû à de fortes mutations subites par la ville. Par ce travail de recherche nous

àLlons évoquer l'Lme des anomalies des villes et la rupture constatée dans leuis tissus ubains.

Nous cherchons à assoir m mode opératoire afin de rendre la vie, la cohérence, l'homogénéité

et la continuité a" villes, et éliminer ou au moins friner ces problèmes. Nous avons choisi

de fàire tisser la ville ou bien la sutme uri>aine comme remède pou les coupures ubaines et

paysagères  résultamtes  du  phénomène  de  l'étalement  ubain  qui  est  à  son  tou  issu  de
l'ubanisation anarchique des villes

PR0BLEMATIQUE

« m ville est un orgarisme complexe, qu'il est difficile de saisir dans sa globalité, comme dans ses

nuances, par plw d'wi aspect elle  se révèle comme im phénomène imique et national, pcn. d'aufres, um

pÆe'#omèœ i.#/e"#.om/ ef mi.verse/ » dit Pieme Laborde. Elle est souvent définie comme étant
ui organe vivamt: elle naît, croit et évolue, change, se détériore et se dégrade, elle meurt et

peut même se régénérer.

Toutefois,  certains  critères tels  que  le  paysage,  l'espace bâti,  les  espaces publics,  le

nombre d'habitants et les activités dominantes, pemettent d'esquisser une définition pou

elle. Souvent elle est considérée comme l'une des pures créations hmaines, de ce ffit, elle est

au cœu d'un processus de changement pemanent. Ces mutations du tissu ubain provoquent

des transfomations de sa mophologie su l'échelle architecturale ainsi qu'ubaine. « U»e vf.//e
n'est  ja/i'nais  une  réaltié  géographique  totale,  elle  ne  s'épuise  pas  en  elle-même,  mais  est  toüows

inséparable d'autres espaces, au minimm une région dcms laquelle elle se développe » aff"!e"h ugo

Leone et Gilles Benest.

« Le vide attire le plein, et le plein ne recule jamais au proftt de vide » (T:ECïRA:",1997), Ain

cours de ces dernières décennies, les villes ont vu leurs territoires grandir à mesue que leuis

populations  augmentait.  Aussi  par les  commodités  qu'elle  offie,  la ville attire  un nombre
croissant   de   personnes   et   s'étend   toujours   plus   loin   en   périphérie   :   ces   pratiques

d'ubanisation se traduisent en particulier par un spectaculaire phénomène dénommé  « La

périubanisation » ; ce cercle vicieux qui grignote petit à petit les terres périubaines et les
nriiieLK natueis.
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INTRODUCTION GENERALE

De tout temps, la ville n'est phE finie comme autrefois, ces fiontières sont de plus en

plus incertaines et se présente comme une nappe ubaine qui semble s'étendre à l'infini. Elle
n'est plus Lme unité spatiale clairement localisée ; Elle a développée dans le champ ubain,

me collection d'activités à la plæe d'Lme structme matérielle  : d'me part, l'espace ubain

prend une place de plus en plus grmde et devient presque omniprésent, d'autre part le paysage
Lmbain s'est transfomé en paysage de la consommation de masse, tioué par des infiastructures

géantes reliant les anciennes villes à ses extensions.

Le système ubain des villes, est devenu maDqué par la ftgilité de son équilibre, par

conséquence sa gestion ubaine est devenue difficile dû à des ruptures mophologiques ainsi

que fonctionnelles. Ces ruptures sont tout-à-fàit des signes de dysfonctionnement, accentués

par la dégradation du cadre bâti ainsi que libre. Celui¢i est négligé du fàit que la priorité est
domée pæ les gestionnaires locaux à l'ubanisation des espaces périurbains.

Cette politique d'ubaniser les espaces périubains a certes été mise en œuwe pou

absorber me part significative de la croissance démographique ubaine, et pou créer des

zones d'activités économiques, en assurant  un cadre de vie hamonieux, attractif et favorisant

la mixité sociàle. Mais en réalité, elle a changé la natue des relations entre son centDe et sa

périphérie,  avec  l'émergence  d'une  multiplicité  de  centres  ou  centialités  ubaines.  Non
seulement  l'organisation de  l'espæe de  la ville  a inévitablement changé,   mais  aussi    les

modes  d'appropriation,     les    systèmes  de  relation  et  la  hiérmchie  entre  les  diffërentes

composamtes de la ville.

Cette ubanisation affecte profondément l'architecture de la ville, son agencement, et

son organisation. A tout cela s'ajoute un fait majeu, mapquant la réalité et le devenir de nos

villes:  les  coupures  urbaines  et  paysagères  phénomène  récurrent    à juste  titre  d'une

croissance ubaine effiénée et un étalement stigmatisant le paysage mbain et sa cohérence

autrement dit: la ville a perdu son identité, et est devenue fiagmentée et mal structurée; un

écosystème en constant déséquilibre où les tissus sont lâches et irréguliers ; leurs structures

rendent difficile les diffërents déplacements et la lecture d'une unité spatiale, pou l'utilisateu

comme pou l'observateu extérieu.  Ils ont perdu de vue même l'espace public, qui a été

réduit à sa plus simple expression et dépourvu de toute esthétique et attractivité.   Tous ces

éléments engendrent un espace discontinu, divisé paŒ' zones, où la sensation de « rupture » est

fortement ressentie par les usagers que ce soit leu nature. L'ubanisation a également produit

des impæts su l'environnement.
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INTRODUCTION GENERALE

A la lueu de ces considérations, nous nous interrogeons su le mode opératoire pou

pallier à ce phénomène et donc ;

`S'  QueHes seront ]es réponses urbaines et paysagères à mettre en œuvre arin

d'empêcher ces coupures ou du moins ]es atténuer ?

•      Comment transformer les discontinuités en apparence de barière ubaine telles

que les inftastructures de transport en articulation ?

•      Peut-on assuer la suture ubaine et paysagère par l'espace public tant négligé?

•    Le projet ubain, serait-il me démarche adéquate pou assurer la cohérence et la

dmbilité des villes ?

LES HYPOTHESES DE RECIIERCIIE

Dai»  le  cadre  de  cette  étude,  nous  nous  attèlerons  à  répondre  aux  nombreuses

interrogations  soulevées  par la problématique,  et pou se  fàire,  nous  allons  émettre  deux

hypothèses qui s'intéresseront en premier fieu à l'aspect ufbain et paysagé dont la finalité est

d'assurer momogénéité et la cohérence gâchée par le phénomène de coupure, et en second

fieu par la gestion et la planification afin de fi€iner ce phénomène.

1ère hvDothèse : Intervenir su et par l'espace pubfic (espace de continuité) poum

assurer  une  sutue  garantissant  la  cohérence  et  ]'articulation  perdue  des  tissus

ubains,   confëramt   aux   espaces   bâtis   (espace   de   discontinuité)   l'unité   et

l'homogénéité.

2ème  hvnothèse :  La maitrise  de  la  croissance  ufbaÉne  et  son  adhérence  exige  la

longue durée ; 1e projet uibain par sa temporalité, ses échelles et ses acteurs pourrait

êtpe une démarche incontoumable pou éliminer ces coupuæs ou moins les atténuer.

À l'issue de ce travail, nous essayemns de les vérifier (confirmer ou infirmer).
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INTRODUCTTON GENERALE

LES oEmcTIFs

Par ce travail nous viso"5 à :

•    Comprendre çe phénomène de coupue et ces effets sur la ville.

•    Saisir la notion de suture et avoir des connaissançes su le projet ubaÈn, pou les

utiliser afm d'atténuer les effets de coupures.

•    Revitaliser et revaloriser l'espace public.

LHMHTES ET DIFHCULTES DE RECHERCHE

Comme tout travail de recherche, le nôtre a souffert d'un certain nombre des limites et

des difficultés,  dont notamment le manque notoire  de  documentation relative  au sujet  au

niveau de la bibliothèque de notre faculté.   En second lieu, nous avons mà± à cerner ce sujet

qui  atteint  plusieurs  échelles  de  !'apchitectural  à  l'ubain,  sans  avoir  accompagné  cette
recherche théorique paF un diagnostic ubain ou un cas d'étude concret, vu la particularité d'un

tel sujet, et la spécificité des tissus urbains qui se diffërent d\m tissu à m autre.

nŒTHODOLOGiE DE RECHERCHE

Dans  le  but  de  mener  à bien  cette  initiation  à  !a recherche,  ainsi  que  vérifier  les

hypothèses et atteindre les objectifs préàlablement cités; notre méthodologie de recherche se

présente par une approche théorique qui introduit le domaine  de recherche auquel nous nous
intéressœs,  c'est  une  synthèse  des  connaissances  issues  d'une  analyse  bibliographique  et

documentaire (liwe, thèses, mémoire, artic!es, etc.), en se basant su me lecture su toutes les

réflexions et concepts en relation avec le sujet, dont l'objectif est de mettre en évidence les

anomalies des villes d'aujoud'hui et de préciser le comment des choses.

Etape importante d'investigations théoriques, elle constitue le suppoft de base qui nous

permettra à travers les diffërentes lectures d'ouvrages et de documents ayant trait à notre sujet
de saisir les concepts et les notions y afférents.
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INTRODUCTI0N GENERALE

STRUCTURE DE TRAVAIL

L'élaboration de cette problématique nous a permis de nous focàliser su des concepts

qui  vont  nous  aider  à  répondre  aux  questions  posées  et  affimer  ou  pas  les  hypothèses

présentées. Ces concepts vont être traduits en chapitres qui - à leu tou - vont orienter ou
bien canaliser notre travail.

Commençant par l'uri>amisation, ses catBes, ses formes et les diffëœntes mutations de

la ville  dont elle  a été  !a cause.  Ce premier chapitre va nous  éclairer !a réàLité  des villes

d'aujoud'hui et nous aider à identifier le phénomène pou mieux cemer les anomàlies.

Et   comme   !a   fiagmentation   c'est   l'me   des   plus   grandes   conséquences   de

l'ubanisation anarchique perçue dans la ville, nous avons w que c'est  primœdia± de la bien

comprendre,  et  pou  cela  nou5  avons  consacré  le  deuxième  chapitre  pou  la  notion  de

ffaginentatiœ et de couptme ; leuis aspects, typologies et effets.

Parmi les cau5es de la ftagmentation aperçus dans les chapitres précédente on note

l'ignorance des espaces publics ce qui affecte profondément le paysage de la vi!le. Cela nous

a poussée à dédier tout un chapitre à l'espace public et le paysage (comme deux élément

composant la ville) ; leu identification, typologie, rôle et leur relation avec ces coupures. En

essayant de vérifier s'ils peuvent être utiles pou tisser la ville.

Ces chapities nous ont permis d'identifier l'm des problèmes majeurs que subit la

vi!le, ce qui nous renvoie à la recherche d'un mode opératoire confome pour l'éliminer. Ce

demier chapitie est consacré à la notion de suture ubàine et paysagère, qui a été proposée

comme remède pou la coupuœ, afin de tisser la ville et la rendre plus cohérente, homogène et

harmonieuse su les deux niveaux ubain et paysager, la finàlité de ce demier chapitre est de

comprendre cette notion, et connaitre sa typologie et comment nous pouvons I'assurer par

l'intervention su et par l'espace public ainsi que le paysage.

Comme  récapitulatif,  Nous  avons  choisi  de  frire  tisser  la  ville  ou  bien  la  suture

urbaine co!ime remède pour ±es couptues urbaines et paysagère résultante du phénomène de

l'étalement ubaine qui est à son tour issu de la croissance ubaine anaŒtchique des villes, c'est

suivamt cette logique que nous avons choisi les concepts su lesquels nous avons travaillés,
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Chapitne 01 : Viue et Urbanisation

INTRODUCTION

Si  les  sœiétés humaines  sont restées rurales pendant des millénaires,  la tendance se

renverse à ui rythme æcéléré. La ville apparaît aujoud'hui comme un théâtre passionnant

d'expressions multiples, métissées, contradictoires, qui intenogent notie société en mutation

précipitée.
L'objet de ce chapitre est de mettpe le point su « l'ubanisation », ses fæteuis et ses

fomes et limites, en tant que phénomène qui contribue à la mutation de la ville, ainsi que ses

conséquences su diffërents niveaux.

Avamt d'entamer le  vif du chapitre,  nous  allons  vous présenter la cause  dont nous

avons choisi d'initier ce travail de recherche par ce chapitne su l'ubanisation. L'é"de des

croissances ubaines des villes nous semble importante à plusieus chefs:

o    Parce qu'elle nous reflète la conception de la ville, et nous offie une appréhension

globale de cette dernière dans une perspective dynamique.
o    Parce qu'elle nous révèle les points fixes des transfomations antérieues, tout en se

basant su la cohésion inteme des villes, ainsi que celle entre la ville et ses extensions.

o    Elle permet une compréhension de la structure ubaine, de son fonction, qui peut être

la base d'interventions fiitures. remarquer

1.     IDENTIFIER L'URBANISATION
L'ubanisation    est    l'action    d'ubaniser,    de     favoriser    et    de    promouvoir

le développement  des  villes pam la tramsfomation  de  l'espace  ruràl  en  espace  ubain.  Elle

désigne aussi le phénomène historique de transfomation de la société qui se manifeste par

une concentration  croissante  de  la population dans  des agglomérations  ubaines  (TOUPIE

DICTIONNAIRE).  Donc,  l'ubanisation se mesure généralement par le nombre d'habitants

dans les villes pæ rapport à l'ensemble de la population et sa densité, l'extension territoriale

des villes et ses conséquences su le mode de vie.

A l'origine, ce concept a été attribué seulement à la ville puis ensuite appliquée à la

mutation  des  villages  en prenant  le  sens  de  « frtzns/omcr/i.on p/a4§ oai moi.#S rapi.de d'w7!e régz.on

rwaLe ou d'ime agglomération par suite d'eme augmeïtiation de la populatioin ou création d'une ville  »

(GRAWITZ,1999). À partir de cefte définition, nous pouvons dire que l'ubanisation signifie

en premier lieu la concentration d'une  population dans un espace donné.
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Chapitre 01 : Vme et Umanîsation

Ce phénomène d'ubanisation se traduit par la croissance ubaine où la ville s'agrmdit

en essayamt de répondre aux besoins et exigences qui augmentent avec l'augmentation de

population. Paff conséquence, elle apporte des changements fondamenta" aux modes de vie,
aux tissus ubains des villes et affecte laŒ'gement son image.

Considérée comme me révolution dans l'histoire de l'humanité auquel l'homme doit

firie face (UKKARINEN, 2004). L'ubanisation est m phénomène nomal qui s'est produit à

m moment ou à ui autre dans le monde entier, avec de gramdes poussées à certains moments.

11.     FACTEtJRS DE L'URBANISATION
L'urbanisation n'a pas été perçue d'un jou à l'autre mais avec le temps, ces mutations

sont devenues visibles et nombreuses sous l'effet de plusieurs facteurs, que nous résumons

dm la figue ci-dessous :

Figure 1 : lcs fitsteurs de l'ubanisation
Souce : Auœurs

1.       SECTEUR TERTIAIRE :

La plupaft des villes des pays développés, sont nées du commerce (lie

carrefour de voies de communication) ou de l'industrie qui attire de la main-d'{

quelques décennies, de nombreuses villes doivent lem essor au développement du secteu
tertiaire,  qui  se  situe  essentiellement  en  ville  @ueaux,  commerces...).   Les  hàbitants

s'instàllent donc en ville, à proxîmité des emplois.

2.       ECONOMIE :

Ce phénomène provoque une nouvelle répartition des hommes, une modification des

structures  économiques  et  sociale.  C'est  un  signe  d'évolution  économique :  passage  de

l'économie  de  subsistance  à  l'économie  d'échange;  de  l'économie  agricole  homogène  à

l'économie   diffërenciée   (où   sont   représentées   les   activités   agricoles,   industrielles,

conmerciales). Au cours d'un débat d'un séminaire sur l'ubanisation en Affique Ede ljjasz-

Væquez, chef au pôle Développement sociàl, ubain et ruràl, a rappelé qu'tï a%c3me e'co»omz.e
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Chapitre 01 : Vil]e et UH]anisation

n'était pæsée du stam de pays à f;aible reven:u à celui de pays à revenu intermédiaire sans une phase

d'urbarisation. L'wbcmisation est une composante essentielle de la croissance et la clé pow extraire des

populatiom et des pays entiers de la pa"eté » N ÀISQhlE;Z, 2015).

3.       LE TRANSPORT :

La révolution des transports, avec l'apparition du chemin de fer puis, plus tard, de

l'automobile, pemet aux villes d'étendne leu zone d'influence ŒGGENBERGER, 2003).

Les déplacements deviennent ainsi motorisés (surtout avec le développement des moyens de

trmsport : TGV, tramway ,... ) et pemettent des distances beaucoup plus grandes que lorsque

la ville était à l'échelle du piéton.

4.         L'EXODE RURAL :

La croissance ubaine est portée par la vague démographique; L'exode rural, qui désigne

l'installation en ville de populations originaires de la campagne.  Cet exode rural, en plein

essor,  a plusieurs  causes :  fàmines ou malnutrition,  manque d'argent,  guerres,  manque  de

services de base (santé notamment). Paràllèlement, la ville représente l'espoir de vivie mieux.

Cefte idée a entraîné un mouvement massif de migration vers les villes, lequel a exercé une

pression  formidàble  su  les  administrations  municipàLes,  en  les  obligeant  à  fournir  des
services qu'elles arrivent à peine à organiser.

5.        LE COUT DU FONCIER :

Pami  les facteurs qui peuvent contribuer à expliquer l'ubanisation ou l'étalement

urbain, c'est bien le coût du foncier plus bas en périphérie. C'est une cause essentielle mais

perverse ; l'intérêt du citadin à l'achat est de dépenser moins, mais ça conduit à un coût global

(logement + déplæements), sans même paŒ'ler du budget temps d'un logement périphérique,

parfois supérieur à celuî d'm logement plus proche de son emploi, contrairement à ce qui est

parfois avamcé et espéré.

6.        LA CROISSANCE DE POPULATION :

Dans les principaux facteurs de l'explosion uri>aine aujoudmui le taux d'æcroissement

naturel des citadins. Pam l'accroissement de la population, l'espace devient de plus en plus rare

dans la ville, ce qui la pousse à grandir en hauteu ou en largeu ou les deux à la fois ; par le

rajout  des  étages  aux  immeubles,  sinon  paŒ.  construire  des  immeubles  supplémentaires  à

l'extrémité de la ville, mais on observe plus fiéquemment une évolution en laŒ.geu.
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Chæpîde 01 : Viüe et Ubanîsætion

IH.     LES DIFERENTS VISAGES DE L'URBANISATION ŒORMES)
«Pow répomdre à ses propres besoins, la ville grandit; fimne de disponïbilités fbncières dans ses limites,

e/Je S 'e'ffl/e+»a`TICOT,1996). Paff conséquent, la ffontière de la ville se trouve continuellement

repoussée plus loin. Cette ubanisation peut être horizontale ou verticale, comme elle peut être

continue ou discontinue. Par ce schéma nous expliquons les diffërents visages qu'elle prend :

ümbanisafiûn #ûnËnuÊ LÈ mbani£afiûn .ËiËÊûntinmÊ

l.hriamîsafinn flÆ SïnË£

.H uffianiffitiûn H#ri=œ"alÊ

PËËimbriffifi®n

L]urianisafiûn VeriæalÊ

EaîrË la rillË gin la ++illÊ

Benffi,ffifi®n

Figure 2 : Iies fomes de ll]rbanisation
Source : Auœurs

Par mode de croissance, nous tenterons de caractériser globàlement le phénomène ; les

modàlités   se  different  selon  l'ampleu  des  agglomérations,   nous  distinguerons   :   des

croissances continues et d'autre discontinues ŒANERAl et al. 1980) :

La croissance contînue : {Ï se camctérise par le ftit qu'à chaque stade du développement, les

extensions se font en prolongement direct de parties déjà construites » ŒANERAl et al.  1980).  De

cela, la fome de l'agglomération reste unique, déterminée par une limite identifiable. Cette

extension se ftit dans une direction principale ou dans de multiples directions

La  croissance  discontînue  :  se présente comme une organisation plus globale du

territoire,  ménageant des coupures  entre  les parties  anciennes  et les  extensions,  et par là

sanctionne l'éclatement de la ville dans l'urbain.
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Chapitpe 01 : Vül€ et Urbanîsatîon

Les villes peuvent se développer de façon horizontale ou verticàle, voire les deux à la

fois.  Ceci  en fonction du contexte biogéographique,  politique  ou historique.  L'ubanisme

s'appuie généralement su l'existant, sm le réseau de transport et sm un ou plusieus centres ou

pôles (développement multipolaire) :

1.  URBANisnŒ HORizoNTAL :

L'ampleu du mouvement  d'mbanisation s'est manifestée dans l'ensemble des centres

ubains  et  dam  leurs  périphéries  qui  s'étendent  à  un  rythme  effiéné.  Ce  phénomène

d'Lmbanisation rapide, observé sur toLB les continents, conceme à la fois les pays développés

ainsi   qu'en   développement   (AGUEJDAD   ,2011).   L'ubanisme   horizontal,   signifie   la

croissance  ubaine  des  villes  vers  sa  périphérie.  Dès  sa  création,  et  sous  l'effet  de

l'accroissement  de  la  population  hmaine,  de  ses  besoins,  des  changements  dans  les

mentalités et du développement tæhnique, la ville ne cesse de s'agrandir.

La croissance ubaine implique nécessairement l'artificialisation des sols concemés ;

les retirer de leur état naturel, qu'elle soit bâtie ou non, revêtue ou bien le contraire, àLors que

la réciproque est fausse. La littérature utilise encore d'autres temes tels que : 1a tache ubaine,

le  desserrement  ubain,  la périLurbanisation,  la  rurbanisation,  qui  tous  rendent  compte,  à

quelques nuances près, des phénomènes d'artificialisation des sols et d'étalement ubain.

1.1.    LA PERIURBANISATION:

« On appelle périwbaine, w!ie ceinture située en dehors de la ville et prenam la ficirme d'un espace

mixte  où  se  trowent  à  la  fiois  des  ménages  ocapam  des  empk)is  wbaim  et  des  agrictitews»

(CAVAILLES et àl. 2003). Ce type d'espaœe peut être illustré par la figure suivamte :

Fîgure 3 :L'Extensïon de oériohériaue  au noïd de Rennes
Source : Orthophoto-plan IGN, 1999
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Chæpître 01 : Ville et Urbanîsation

Alors, La périurbanisation est un processus d'extension spatiàle de la ville qui s'inscrit

dams le processus de métropolisation, marque son développement ubain Œ.E JEANNIC,

1997; PEGUY et àl. 2000).

1.2.   ETALEnŒNT t]RBAiN :

Pou  l'Agence  euopéenne  de  l'environnement,  l'étalement  Lmbain  représente  le

phénomène d'expansion géographique des aires ubaines par l'implamtation en périphérie, au
détriment de  laŒ`ges  zones principalement agricoles.  Cette  dilatation de  l'espace  ubain  se

traduit  par  me  dinrinution  de  la  densité  des  zones  ubanisées  du  fitit  d'une  extension

géographique plus rapide que la croissance démographique (AEE, 2010). En d'autres temes,
il décrit le fitit que les villes croissent en surfæe et que le territoire s'artificiàLise à un rydme

beaucoup plus important que ne l'imposerait le seul facteu démographique.

Ce phénomène n'est qu'une fome de croissance ubaine, il ne doit pæ êŒe confondu

avec celledci : la croissance ubaine peut se réàLiser sans nécessairement augmenter la surface

de  l'aire  ubaine,  par  redensification  du  tissu  ubain  existant:  le  renouvellement.  Selon

Gàlster, le développement ubain des villes se diffire, pou cela cinq schémas ont été mis :
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Figme 4 : Fome de l'étalement ubah

Source : Gaister et al. 2001 in Bafty et al. 2003
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Chapitne 01 : Viue et Urbanisation

Comme nous le voyons, l'organisation ubaine des villes prend plusieus formes, elle

peut être compacte comme elle peut êtpe éparpillée, elle peut être linéaire comme elle peut
être sotB fome des pôles. 11 faut noter que l'ubanisation des villes pouira être planifiée: par

les instrLments d'ubanisme et les études de longs temes su les villes, comme elle pourrait

être poussée: autrement dit ui ubanisme d'ugence en répondant aux exigences des citoyens.

L'Agence    Européenne    pou    l'Environnement    souligne    dans     son    rapport

«Urbansprawl»  que  l'étalement  urbain  «  se  mcw.#/esfe  ow  se  ccïr4cféri.se par  /'czppcHr!.#.on  ef  /e

développement de zones résidentielles discontinues, dispersées, à fiaible de"ité,  à l'intériew de zones à

finalité  agricole situées  autow et à proximité des villes  "mitage"  » ŒEAL, 2006).  Cornme Ta;ÎE:irrn!e

LÆN®oi.m   « l'étalement  wbain  est  la  tradwtion  mcirphologiqæ  d'im  mouvement  de  déversemerït  de

populatiom et d'activités du centre vers la périphérie de la ville » (LAICONR.1996), Do"C, ïl Pe"h

s'accompagner   d'un   dépeuplement   concomitant   des   centres   villes,   autant   en   temes

d'habitations que d'ætivités. Ce phénomène est donc à la fois m état, une réalité matérielle

(des surfaces urbanisées) et un processus.

Enault en 2003 , nous a présenté une description intéressante du processus d'étalement

ubain en trois étapes successives (Figure 5) :

Etapel : k foyer
s 'étak par contacte
tout en poŒrisant m
petit pérhètre nmL

Etape n : k foyer convertit les
fianges uri>ahes et dynanrise des
centpes locaux qui deviement des
foyeis émetteus secondaris3

Etape m : Générafisation  du processus
avec étalement  à partir des foye(s
secondaires, création de nouveaiix
foyers et extension de l'afie polarisée9

FigLme 5 : Etapes de l'étalement urbain
Source : Enault, 2003

11 considère la ville comme un foyer émetteu capable de convertir les espaœes ruraux

en surfaces urbaines. Ainsi, le foyer ubain polarise un large périmètre rural dont le « potentiel

de croissance » décroît à mesure que l'on s'éloigne du centre de la ville. Tel un feu de forêt, la

ville consume les surfaces les plus proches tout en envoyant des mèches enflammées su de

longues  distances.  Ces  demières  sont  à  l'origine  de  nouveaux  feux  secondaires  agissant
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Chapitre 01 : Ville et Urbanisation

co][rm[ue  le  £oyer  pù"cipti.  «  Tout  comme  un  processw  de  di!ffiision  classique,  l'étalement  urbain

zmocèc* dbm pc]r cowcigïo# » (ENAULT, 2003).

Ainsi, motivé par me propension des hàbitants à s'installer de préférence dans un

hàbitat pavillonnaire à la périphérie des villes, l'étalement urbain se traduit par la conjugaison

de plusieus éléments : la densification de territoires situés de plus en plus loin du cœu de la

ville ; le transfërt de population du centre vers la périphérie, avec un taux de croissance de la

population plus important à mesure qu'on s'éloigne de la ville ; le développement d'activités
en périphérie,  accompagné par le  développement d'inffistructures  et d'équipements  ;  des

conversions d'usage des terres et la dégradstion des milieux naturels.

L'indicateu d'étalement  a permis  de  distinguer trois  sous-groupes parmi  les  aires

ubaines qui suivent le modèle d'étalement régulier, c'est-àrdire les aires pour lesquelles les

taux  croissent  régulièrement  du  centpe  vers  la  périphérie  :  étalement  marqué,  modéré  et

étalement ffible (SAINTENYP, 2008). Pou fü]e cette distinction, à chaque période, nous

avons regardé comment se situait l'écart de taux d'évolution annuel de la couionne et de la

ville centre de chacme des aires par rapport à l'écart moyen de la période :

I    si cet écart est supérieu à l'écart moyen, l'étalement est dit « mærqué ».

1    si cet écan est compris entre la valeu moyenne et cette valeu moyenne moins un

demi écart-type, l'étalement est dit « modéré ».
I    si  cet  écan  est  inférieu  à  la  valeu  moyenne  moins  un  demi  écart-type,

l'étalement est dit « firib]e ».

Lorsque l'étalement n'est pas régulier du centre vers la périphérie, deux cas de figuœ

ont été retenus : taux d'évolution de la banlieue inférieue à celui de la ville centre, ou bien

taux d'évolution de la banlieue supérieue à celui de la couronne ŒIETRI, 2000).

Au total, nous obtenons cinq schémas : les trois types d'étalement régulier (marqué,

modéré, ffible) et les deux cas précédents qui illustrent la diversité et la complexité du mode

de développement des aires urbaines

2.   URBANisnŒ VERTicAL :

L'idée de ffire « la ville sur la ville » apparaît aujourd'hui comme une perspective de

plus en plus crédible pou le développement ubain. La crise du logement dans les grands
centres uri>ains,  les  réflexions  autou du développement duràble  et la volonté  des  acteurs

publics de limiter la croissance et l'étalement ubain pemettent de penser la ville verticale
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Chapitre 01 : Viüe et Ubanisation

comme me altemative atK fomes traditiomelles d'urbanisme, où la densification ubaine est

m objectif majeur, il s'agit égàlement de favoriser le développement de nouvelles fomes

architectuales et de nouvea" espaces publics. La réinvention de la ville par le haut est donc

Lme opportunité pou répondpe aux enjeux de mixité sociàle, fonctionnelle et écologique.

Si  cette  alternative  peut  parai^tre  séduisante,   il  existe  toutefois  des  limites  aLK

possibilités  d'extension  verticàle  de  la  ville  (HOLLEY,  2012);  tels  que  les  contraintes
techniques  et  réglementaires  et  conflits  de  voisinage  ou  d'usage  dans  les  fi]turs  projets,

peuvent constituer des obstacles au développement de cette fome d'ubanisme.

2.1     LA DENSITE ET L'URBANIsnŒ VERTICAL :

Dès lors, la densité et l'ubanisme vertical ne sont pas toujours synonymes. Le schéma

ci-dessous illustre et démontre la variété des approches à densité constante.

Figure 6 : Modulation morphologique de la densité
Source : horizonsbordeaux.fi.

Nous  pouvons  assurer  la  même  densité  par  différents  organisatiorLs  ubains  (ou  le

contraire); une organisation horizontale ne traduit jamais la densité des villes.  Une densité

organisée de manière verticale, avec des tours, pemet de faciliter la desserte du quartier. Un

quartier horizontal appelle en effet une multiplication des stations de transports en commun

type tramway, ce qui impæte considérablement la vitesse commerciale et l'attrætivité de la
ligne ainsi que le coût de la desserte. Cependant, il est remarquable que la part des espaœes
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Chapitre 01 : Vü]e et Urbanîsation

publics et des espaces verts est sensiblement plus élevée dans les gramds ensembles que dans
les quartiers d'échoppes, grâce aux gains d'espace au sol.

IV.     LES LIMTES DE LA CR0ISSANCE URBAINE :

Ces croissamces ubaines que ce soit verticales ou horizontales, continues ou

discontinues, sont conffontées à des limites, des obstacles qui chamgent la direction de

développement ubain ou provoquent par la suite des ruptLues ubaines et paysagères. Le

schéma ci-dessous illustpe les diffërentes limites de la croissance ubaine :

Ërifiæ= dË~ üûiÊËamffi ËmmËÆmûi±

1-
Æ           -    -      aïiTËËEElr'

JffiffifflËËEr

'ffiË[¥hiqüffi
llr

ÊËUîk d£ ffriÊËaBffi

Figure 7 : Les limites de la croissance ubaine
Souce : Auteurs

Barrières, bomes, seuils ; les expressiom se multiplent mais 1' effet est le méme : des

obstacles qui fieinent les croissances urbaines.

1.   BARRIERE DE CROISSANCE :

C'est un obstacle à une croissance organique ou à une somme de croissance linéaires,

il s'oppose à la propagation du tissu. I,a barrière de croissance  peut être constituée paŒ.:
•    un obstacle natL]rel (ligne de relief, cous d'eau, lac, forêt, etc.)

•    un obstacle artificiel (enceinte fossé, route, voie femée, ligne HT, conduite

forcée, etc.)
•     un obstacle administratifetjuridique (changement de commune ou de

département, grand domaine, zone protégée, etc.).
•    une autre agglomération.
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Chapître 01 : Viue et Urbanisation

2.  UNEBONE :

« C'esf zpz oàs/t7[?/e à e¢2e croz.ssmce /z.»e'oz.re » (PANERAl et al.  1991) ; de façon générale,

un accident su un axe de croissance joue le rôle de bome pendamt une période donnée. Elle

peut être constituée par:
•    Un accident naturel (gué, rupture de pente) ou créé (détou, carrefou, édifice, etc.)

c'est souvent le point de fimchissement de la barrière (porte de ville, pont, etc.).
•     Le pôle de croissance opposée Œameau, gare, etc.).

3.   LE SEUIL DE CROISSANCE :

Chaque  type  d'agglomération  est  compris  dams  une  fouchette  de  population  à

l'intérieu   de   laquelle   l'équilibre   entre   les   distances,   les   équipements,   la   situation

démographique s'établit hamonieusement.  Une  smicture propre à chaque type pemet cet

équilibre.   La  bome   supérieue   de   l'intervàlle   conespond  à  un   seuil   au-delà  duquel

l'agglomération change de nature et modifie sa structure.

V.     LA WLLE ET LA COMPLEHTE DES PR0BLEMES
ŒES CONSEQUENCES D'URBANISATION)

L'ubanisation souvent anarchique contribue à morceler et à banàliser le patrimoine

scientifique et culturel ainsi que la richesse économique et sœiale que constitue précisément

l'entité littorale (IIADJIEDJ et al. 2003).

Les consequences (le ]'urbanisation anarchique

' ''
Economiaues Sociales Enviromementales

Figuie 8: Les conséquences de l'ubanisation ananchique

Source : Auteurs

Un imi défi, selon un rapport présenté en novembre 2006 à Copenhague par l'Agence

Euopéeme pou l'Environnement, l.étalement ubain menace, par sa rapidité et sa constance,

l'équilibre enviromemental, social et économique des villes (AEE, 2006).

L'étalement périphérique frit l'objet de critiques classiques comme l'accroissement des

mobilités quotidiennes, la distorsion entre lieux de résidence et de travail. Mais nous insistons

171 P  n  ®  ®



[
I
1

1

I
I
I
1

1

I
I
I
I
I
I
1

1

I
I
1

1

Chapitpe 01 : Ville et Uhanisation

su  la  consommation  extrême  d'espaces  agricoles,  pefte  inéversible  d'une  ressoLnce  non

renouvelable (IIADJIEDJ et al. 2003).

Aussi,  il  entraîne  une  ségrégation  socio-spatiàle,  représente  un  coût  économique  et

surtout entraîne des problèmes enviromementaux, en particulier en menaçamt la biodiversité.

Les problèmes engendrés sont donc à la fois économiques, sociaux et environnementaux.

1.  LES CONSEQUENCES ECONOMQUES :

D'un point de vue économique, l'étàlement ubain ne paye pas ses coûts, il est sous

tarifë.  Pam ailleurs,  avec  une  extension  de  l'urbanisation  en  zones  de  risques  naturels  ou

technologiques  ou  de  possible  submersion  paŒ-  élévation  du  niveau  de  la mer,  du  fait  du

changement climatique, l'étalement ubain entraîner a des coûts plus importants en temes de

dommages aux biens. Aussi, il est à l'origine de :
1     Spéculation foncière et augmentation du prix du foncier.

•     Menace sérieuse, pression pemanente et ftagilisation de l'agriculture périubaine,

l'étalement contribue à la disparition des zones agricoles périubaines.

Morcellement  des  exploitations  et  déplacements  agricoles  de  plus  en  plus

difficiles.

Sucoût de l'investissement des collectivités (équipements publics).

Coût énergétique important : coût du transport domicile- lieu de tiavail (Longueu

des trajets parcoL").

Coût élevé du raccordement aux réseaux des services publics.

L'étalement  des  villes  augmenterait  le  coût  des  infiastructures  nécessaires  au

développement et à l'entretien d'une nouvelle zone ubanisée.

2.  LES CONSEQUENCES SOCIALES :

D'un point de vue social, la ville dense traditionnelle permettait autrefois une certaine

mixité, les individus de toutes catégories sociales coexistant au sein des mêmes habitations,

du ffit d'une possibilité de mobilité réduite.  Aujoud'hui l'étalement ubain concourt à la

ségrégation et va à l'encontre  des  objectifs  de  mixité,  tant  sociale  que  professionnelle  et

fonctionnelle,  et  ce  caractérise  par  l'individualisme  et  la  perte  du  sens  de  la  vie  en

communauté et renforce les phénomènes de division sociale. En outre, il risque de favoriser la

construction d'amatures ubaines rémanentes inadaptées à la société à venir.
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Chapitre 01 : Viue et Uri}anisation

La population qui vit dans des zones d'étalement ubain sera confiontée à plusieuis

problèmes ; la périphérie est souvent composée de bidonvilles absorbmt le flux des ruraux
attirés paŒ' la ville ; L'éloignement peut rendre plus difficile l'accès à l'infomation, à l'emploi

et aux diffërents services de proximité, ainsi qu'une augmentation des coûts de transport.

L'ubanisation maŒ'chique engendre une ségrégation sociale et spatiale, des bidonvilles

et  des  hàbitats précaires,  qui  généralement  caractérisés  par  l'insalubrité,  les  épidémies  et

conditions de vie dégradées.

3. LES coNSEQUENCEs ENvmoNNEmNTAux :

Du point de vue de l'environnement, les conséquences sont multiples :

3.1.   Consommation d'énergie et réchauffement climatique

L'étalement    ubain    augmente    indirectement    la    contribution    des    villes    au

réchauffement climatique ; Un lien très clair a été établi entne la densité humaine des zones

ubaines  et  leu  consommation  énergétique ;  cette  dernière  croissant  exponentiellement  à

mesure que la densité diminue. L'étalement ubain, qui va de pair avec l'accroissement de la

taille des villes, augmente les distances des déplacements des habitants. La ffible densité des

zones d'habitat rendant difficile la rentabilisation de l'exploitation d'un réseau de transports

en  commun,  ces  déplacements  se  font  majoritairement  en  voiture  particulière,  mode  de

transport le plus énergivore et le plus émetteu de gaz à effet de serre.

L'étalement  urbain  contribue  également  au réchauffement  climatique  par un  autre

biais : il s'agit de la difficulté à isoler thermiquement les constructions de frible densité qui

accompagnent l'expansion ubaine, celles-ci présentant une interface avec le milieu extérieu

importante.   Les   zones   compactes   présentent   l'avantage   d'une   moindre   déperdition

énergétique, et des émissions des gaz à effet de serre.

3.2.   Biodiversité / écologie

L'artificialisation  des  sols  appauvrit  également  la biodiversité  végétale  et  animàle,

directement   par   la   disparition   de   ces   espèces   concemées,   ou   indirectement,   par   le

morcellement de leurs biotopes.

11  conduit  aussi  à  la  disparition  d'espaces  à  fortes  quàlités  écologiques  (marais,

prairies,  bois,  zones  inondables,  littoral,  zones  humides  ...),  et  la  destruction  de  haies

bocagères.
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Chapître 01 : Viue et Urbanisation

3.3.    Paiysage

L'ubanisation et les extensiorLs de voirie qui l'accompagnent àLtèrent à l'évidence les

sites naturels,  et participent à la mise  en plæe  de nouveaux paysages,  caractérisés pff la

dominance  du  bâti,  avec  une  gamme  d'archite€ture,  de  trame  de  voirie,  de  nouveaux

équipements,  et  de  réaménagement,  engendrant  une  dégradation  et/ou  ftgmentation  des

structures paysagères.  Le phénomène se conceme notamment dans des lieux sensibles du

point de vue du paysage et/ou de la biodiversité

lmperméabilisation des sols

Une impeméabilisation des sols entraînant un accroissement des risques d'inondation,

une moindme recharge des nappes, un æcroissement des coûts d'assainissement et des risques

de  sucharge  des  stations  d'épuration,  un  lessivage  brutal  des  particules  de  pollutions

déposées su ces sols impeméabilisés, au cours d'orages, d'où des risques accrus de pollution

des rivières et des nappes phréatiques.

3.4.   Pollution / déchets

La gestion des déchets ubains semble un problème encore mal résolu. Ainsi que le

traitement des eaux usées, à défaut de recyclage, apparait comme une nécessité immédiate,

surtout dams les mesures où ces eaux sont, en nombre de cas, rejetées directement dans la mer.

Les   pollutions   résultantes   de   l'ubanisation   ont   un   impæt   important   su

l'environnement autam sur  l'être humain (pollution visuelle, pollution acoustique, pollution

de l'air . . .).

Cette mbanisation,  tmduit clairement l'incapacité des  services techniques  ubains  à

suivre les rythmes de la croissance ubaine. Elle entraîne des chmgements d'occupation et

d'usage des sols qui ffi.gmentent l'ubain ainsi que le paysage, ce qui résulte une réduction des

habitats naturels qui à ]eu tou provoquent un isolement des espèces et représentent donc un

risque  impoftant pou la biodiversité  (AGUEJDAD,  2011).  Alors,  L'ubanisation,  pam  ses

effets négatifs, détruit la natme soit directement paŒ' la destruction des habitats naturels soit

indirectement paŒ. la fiagmentation et l'isolement de ces sites naturels.
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Chapitpe 01 : Vil]e et Urbanisatîon

VI.     L'URBANISATI0N  ET  LE  PROJET  URBAIN :

D'une part; p€tr la fàiblesse de l'offie face à une demande de phB en plus forte, la

croissance ubaine se traduit par la périurbanisation. Cela revient à poser le problème de la

gestion ubaine en temes de crises : crise sociale et crise institutionnelle. Cette crise ubaine
se résume par l'état défectueux de la constmction et de l'ubanisation suite à une absence de

toute planification effective et de structLmes territoriales de gestion adaptées, ou à un déficit de

gestion de la ville.

Fya;uüe part. le, prro6et `irbaln est «  à la fiois .m processw concerté et un projet territorial : il

consiste  à déftnir  et mettre  en œwre  des meswes  d'aménagement  sw un territoire wbain domé,  en

parienariai avec tow les partenaires ctvils et i"5titutiomels concernés, întégrant les différerïtes éche[1es

territoriales et le long terme, en vue d'un développement urbain durable   » (Floie" LafÊaùe, 2013).

Donc, il est un cadre (Le pensée pou régénérer la ville au profit de ces habitants,  un guide de

l'action pou adapter la ville a la demande économique, sociale et environnementale. 11 s'agit

de £rire la ville su la ville.

En définitive, en l'absence d'un tel projet, la perspective de ffire une ville peut paraître

aléatoire.  Dans  cefte  perspective,  nous  voyons  que  si  ce  projet  ubain  a été  bien pris  en

compte au cours de ces derniers amées, la réàLité des villes d'aujoudhui ne serait   pas la

même.

CONCLUSION :

Depuis  le  milieu  du  Xxe  siècle,  le  monde  connai^t  une  très  forte  accélération  de

l'ubanisation, qui se traduit par l'accroissement de la population, de la taille et des ætivités

des villes.  Pami  les  diffërentes  fomes  qu'a prises ce  développement ubain,  nous  avons

constaté  que    la périiirbanisation  s'impose  et  prend  une  place  avancée  dans  ce  contexte.

Cependant, elle pose de nombreux problèmes à travers le monde.

Cette croissance urbaine subit, £rit naitie des villes principalement caractérisées par me

imbrication souvent impeméable avec des différents types de tissu: tissu lâche et inégulier

des activités, tissu coirLposite de t)pe fauboug ... etc., dont leurs structures rendent difficile

les déplæements de tout t)pe et la lecture d'une unité spatiale, pou l'usager comme pou

l'observateu extérieu.  Tous ces éléments engendrent un espace discontinu, fiagmenté par

zones, où la sensation de  « coupure » est fortement ressentie.

211 P a  o ®



I
I
I
I
I
I
I
I
1

1

C"r" 02 :
ANCRAGH THËORH©UH DANS

1

1

i   LA PHHùSPEGTHVH D'UN PROÆT
I

DH SUTUHŒ : DH LA

HHRAGMENTATH®N HN GËNËRAL

Â LA COUPUHŒ HN

pARTHCuLmR

« Lorsque l'union de ce qui naît et de ce qui

est fiabriqué sera totale, nos interventions

apprendront, s'adapteront, guériront d'elles-

mêmes, et évolueront. C'est un pouvoir dont

nous n'avons même pas encore osé rêver »

KEVIN KELLY



1

I
I
I
I
I
I
1

1

I
I
I
I
1

1

I
1

1

I
1

1

Chapitm 02 : An€pag€ théorique dans h p€rspectî`re d'ün proj€t de sutiire

mRODUCTloN
La croissance ubaine subite a contribué à la destruction des espæes ubains ainsi que

paysagers.  La  notion  de  la  « rupture  d'unité »  est  aujoudbui  recomue,  fléquemment
nomée « discontinuité », « fi]agmentation » ou encore « coupue ». Souvent, elle est définie

corme étant m processus d'éclatement d.m objet spatial considéré comme portem d'me

unité  sociale.  C'est  ce  qui  nous  a  poussés  à  s'intemoger  su  ces  de"  concepts :  1a

ftagmentation et la coupure.

A.      LA NOTloN DE FRAGnŒNTATloN

1.     mENTIFICATloN

Comprendre  la  notion  de  la  ftagmentation,  pou  aborder  notre  problématique,

demande de la situer dams me perspective chronologique, et ce pou deuK raisons principales :

Tom  d'abord,  l'évolution  de  cette  notion  s'est  plutôt  frite  par  l'æcumulation  de

définitions distinctes, qu= pæ l'articulation de significations diverses.  La deuxième raison,

tient à la simultanéité de l'apparition du phénomène et de l'usage de la notion, qui ne recouvre

pas  les mêmes  significations selon les villes et les pays.  11 apparai^t ainsi important de la
resitLier dans son évolution chronologique pou compœendre quel sens et quel usage ont été

utilisés et pou quel phénomène.

SeLon  BEBOTS,  dms  saL  te`Ï\ie..  Fragmentation  et  articulation  wbaines,  dans  \es

amées  60,  le  teme  est  utilisé  en  géogr¥phie,  en  sociologie  et  également  en  sciences

Poùïfiq\es, qri \e déstgnaàe" p" « le ftactionnement horùzontal et vertical dans La ville des powoirs et

des orgï"z.Émes de gesf!.o# de /a vj.J7e ».  Or,  dès  les  années  80,  le  teme  investit  des  champs

sémantiques plus laŒ'ges, tels que la socio4conomie, l'amthropologie, la philosophie et semble

désigner m phénomène plus globàl.  La flagmentation n'est pas le seul teme utilisé pou

décrire ce phénomène : dans les années 90, de nombreux termes appæentés ont été utilisés :

balkanisation,  archipélisation,  ftacture  sociale,  sécession,  ségrégation,  segmentation  socio-

spatiale  aŒB0IS,1991).

11.      LA FRAGMENTATI0N

« La ftagmertiation est ipiie maïtière de dire qw la vïlle est pcu esseme im e"semble hétèrogè:rie

des  pariies,  elle  dépend  des  proximités  et  éloignements  entre  ces  dernières»  (WE;RNER.  199Ï).

Contrairement à ce qui est connu, elle n'est pas seulement physique, mais ; les discontinuités
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Chapitr€ 02 : Ancrage théorique dans h perspective d'tm projet de suture

du  tissu,  l'organisation  hiérarchique  des  réseaux,  et  même  les  éléments  significatifs  du

paysage,  sont  des  indicateus  extemes  d'me  idée  individuelle  et  collective  de  la  ville
discontinue, me idée qui est bien ancrée dans nos esprits.  De  plu5,  elle  est  ni  négative  ni

positive.  Elle  pemet  une  lectue  du  milieu  ubain  qui  vise  non  seulement  à  srisir  la
configuration actuelle de  ses  composantes mais aussi  à élucider le rôle  que ces demières

jouent dans l'ensemble ubain ŒDWARDS,1991 ).

Françoise Navez Bouchanine propose deux familles de lecture de la figmentation :

sociàLe et urbaine.

1.    LA FRAGI\ŒNTATION URBAINE

La ffagmentation ubaine est un des outils de lecture du milieu ubain, dont l'objectif

est l'identification et la reconstruction des liens entre les composantes de ces sous-ensembles

que sont les fiagments, dans une situation de rupture apparente de l'unité des lieux.

Françoise Navez Bouchanine, distingue trois fomes de la fiagmentation ubaine : la

ftgmentation de la fome ubaine comme la privatisation des espaces publics et l'étalement

ubain, la ftgmentation socio-spatiàle qui conceme plus directement les interactions entre le

sociàl et le spatial et la ftagmentation politique ou gestionnaire (multiplication des échelles

politiques  et  adnrinistratives;   le  désengagement  de  l'État...)  Q¢AVEZ-BOUCHANINE,
2002).

2.   LA FRAGMEr"ATioN SociALE

LaL ffag"emHtion soclde est « m processw de désagrégation collective qui conduirait au

regroupementd'individusfiormantdecollectivitésdeopevariable»(BOD:rNIE:R.2010).CesderieTs

sont maDquées par l' absence de référence à la société ubaine comme globalité, mais porteuses

d'me identité commme reconnue; que ce soit : sociàle, culturelle, ethnique, religieuse. . .

Bouchanine distingue deux courants de cette fiagmentation:  le premier est àLimenté

par ui débat philosophique su l'appréciation des transformations des cultures et des sociétés
soit dms la perspective d'une modernité radicalisée, ou dans celle du passage de la modemité

à la postmodernité.  Le  second milite en faveu des  effets  récents des transfomations  de

l'économie notamment de la globalisation QTAVEZ-BOUCHANINE, 2002).
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Chapitre 02 : ih€rage théorique dam h peHpective d'iin pmj€t de suture

m.      LES  cAUSES  DE LA  FRAGMENTATloN

Selon Marcello Balbo et Frmçoise Navez Bouchanine, les causes de la ffagmentation

spatiale sont anciemes. Ils en proposent deux principales: La première est liée à la dualité de

la  sŒ}iété  et  de  l'économie  qui  a  caractérisé  l'histoire  de  la  colonisation.  Ija  deuxième

conceme   la  rapidité  des  prœessus  d'ubanisation  enregistrés  ces  demières  amées   et

l'incapæité des gouvemements à les maitriser.

D'autre part,  en  1991,  Michael  EDWARDS  dans  sa revue  «  Fmg7me#fafjo# dtms de

co#fg#fe #àaz.#  »  a présenté quatre causes principales de la ffigmentation :
•    La  déréglementation  (où  il  associe  des  décisions  fiagmentées  des  investisseurs,  des

promoteus et des pouvoirs locaux à la fiagmentation fonctionnelle et visuelle de la ville).
•    Le marché spéculatif: le rythme accéléré des mutations dans le domaine de la structure

industrielle.
•    Les localisations fonctiomelles et les couts du logement (et qui expliquent le camctère

nuisible des formes désolantes de fiagmentation).
•    La transformation de l'organisation de la production.

Dans ui autre registre, Elio Piroddi et Paolo Colarossi suggèrent que la ffagmentation

de  la  ville  modeme  est  le  produit  de  catH5es  "physiologiques"  ainsi  que  de  l'approche

fonctionnaliste et la  spéciàLisation des espaces Œ'IRODDI. COLAROSSI,1991).

Après  avoir  étudié   les   avis  des  auteurs,  noŒ  retirons  que  les  causes  de   la

ffagmentation  sont  multiples,  mais  la  coméquenœ  est  toujours  la  même  « une  ville

fi"tuft », de cela nous orientons notre étude aux aspects de la ftgmentation.

IV.      LES  ASPECTS  DE  LA  FRAGMENTATION

I.a notion de ftgmentation parai^t s'appliquer à des territoires caractérisés par un æpect

hétérogène, éclaté et peu articulé physiquement et visuellement. Elle prend plusieurs fomes:

24 1 P æ g e



I
I
1

1

1

1

1

1

I
I
I
I
I
I
I
I
1

1

I
I
I

Chapitp 02 : An€rage théoriqu€ dans h perspective d'i]n projet de süture

Les a.çpec.s de

la

framentation

Figure 9: I.es aspects de la fipgmentation

Sotmæ : Auœm

1.  ÉvoLUTioN DE LA vinE vERs uN ECLATEmNT uRBA"

La ville d'aujoudnui est souvent constituée de secteurs, ayamt me fonctionnalité, une

morphologie  ubanistique  et  architecturàle  propre.  PROLDl  et  COLAROSSIS  dans  leurs

article  «Æag"e#fŒfi.o# er Œti.c#Æi.o" aflrdai.#es »; montœnt qu'une partie de la fiagmentation

spatiàle découle de ±Êj±±±ËËi Lti_on progressive de la ville, qui lui a ftit perdre  « /e gr4i.nL /4 c7emzïe',

/¢ compacjfe' db fÈ§" ÆÀgfom.güe§ » ŒIROLDI;COLAROSSIS, 1991 ).

L'intitulé de l'article de BORDREUIL, " h vi.//e desse7Tie'e" exprime aussi cette perte de

densité uri)aine, cause de fiagmentation spatiale. Donc, les villes grandissent, s'étendent et les

distaŒmes  se  rallongent,  dont  ses  zDnes  urianisées  sont  deux  fois  moins  denses  que  les

anciemes.

2.  IA ]uxTAposmoN DEs opERATloNS ET ST¥IÆS ARCIlrrECTURAux

Nous pælons ici essentiellement de ftagmentation visuelle de l'espace, qui s'exprime

par la juxtaposition des opératiom et des styles aŒ`chitecturaux;  où la surabondamce des styles
vient appauvrir l'identité d'un territoire, gommer son essence.

Bien entendu, loin de l'idée d'uniformiser les bâtiments, la cohérence des projets les uns

par rapports aux audes et leu inscription dans un contexte existamt peut aboutir à une fluidité
des regards.

25 1 P a g e



I

I

1

1

I
I
I

I

I
I

I

I

1

1

I
I

1

1

I

I

I

Chapitr€ 02 : Jhcrage théoriqu€ da" h perspcctive d'un pmj€t de sudre

3.  LA SECTORIALISATI0N DE LA VILLE

AISC:1mR afË"Ê q"e "  La ville se développe par rqpport a" inftœtrwtwes créées et dom

a" conditions d'accessibilité. De ce f;ait, les mêmes pratiqws et fionctio"5 se regroupent "(AJSC:m:R3

1995). Donc, la ville sectorielle peut être définie comme la juxtaposition de lots dont les seuls

liens sont les conditions d'accessibilité créées.

De  plus,  toute  me  série  d'acteuis  ont  eu  et  continuent  à  avoir  une  démarche  de

spatiàlisation des différentes fonctions de la ville, alors la ffigmentation s'est accrue par la

démaDche, persistante autou du projet de ville, du zonage.

4.  DiscoNmNurTE, Dis-coNTTGuÏTE Du Tissu

LYNCH insiste sm la notion de continuité comme qualité de la fome ubaine. Selon

+ri « La contir"ité aide à percevoir me réalité physiqw complexe comme me mité et suggère me identité

pa7tï.é#i.ère » (LYNCH, 1960).

11 ne restreint pas cette continuité aux espæes bâtis mais aussi aux non bâtis,  aux

voies, aux limites, aLK types d'ætivités et aux habitants. Alors, c'est l'absence de liens et de

cohérence entre ces espaces qui crée une discontinuité du tissu.

Rendre à l'espace ubain sa "  lisibilité  ", c'est lui procurer me continuité entre les

multiples images de la viLle.

5.  LA LOGiQUE RouTiEm

L'ubain et la voirie, sont devenŒ deux éléments sépaffés où leurs production s'est

exprimé de manière hétérogène. Cefte logique a privilégié les grands aKes routiers dans leu

fonction  de  tiansit,  sans  se  soucier  suffisamment  de  leus  impacts  su  le  milieu  ubain

traversé, en créamt me fiagmentation entre l'espace dédié aux déplacements et l'espæe du

piéton de la quotidiemeté.

6.  LA DispARrrioN DES EspACES PUBLics

L'espace public, l'un des composants des tissŒ ubains, comidéré comme un lieu de

liaison entre les unités. La disparition de ces derniers, influe profondément la cohésion des

villes, en provoquant des ruptures qui caressent les deux plans ; ubain ainsi que paysager.
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7.  IIETEROGENEITE EXTREnŒ DEs FORhŒs Du pA¥sAGE

Non seulement lcs coupures ubaines marquent les villes, mais aussi métérogénéité

énorme des paysages quî forment son image. Raphael Bertho parle d'une impression que « /es

liewsemblaientinachevésetpouricmtdéjàmarquépŒrledélabrement»(BEB:THO,Ë01S).

Les  images  sont reçues coinme des témoignages de  la crise d'm paysage marqué

par  le déclin, la déception et la décrépitude ŒOGER,  1997). Cette hétérogénéité s'æcorde
avec  la mise en œuvre d'initiatives autonomes, ce qui résulte me image brisé au lieu de

continue.

Donc, les æpects de la ftgmentation sont multiples, mis à part ces aspects présentés

nous citons aussi, l'absence d'articulations entre les éclats ubains, et l.hétérogénéité des types

et niveaux d'équipement et du service ubain.

Après l'ubanisation et la fiag]nentation vécue pæ la ville et ses habitants, les

couptmes sont devenues m caractère commun pom  la majorité des villes, et pou cela nous

allom5 dévouer la deuxième partie de ce chapitre pou la notion de coupue.
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8.   LA NOTION DE COUPUEE

La coupue est u phénomène ambigu. C'est une action qui engendre une sépaiation au

niveau de son em5emble., Cette définition mérite, dans un pmier temps, d'être approfondie

pou cadrer ce que notB entendons par cefte notion de coupure dans un tissu uri}ain existant.
Dans m deuxième temps, nous nous attacherons à comprendre ses types, ses effets et les

éléments qui la détemim.nt.

1.      IDENTIFICATI0N

Appliquée am domaines de la ville et de l'ubanisme, sa définition est assez floue. Iæ

teme  fimçais est  comoté  négativement,  il  signifie  une  séparation nette,  brutale  au  sens

abstrait. Selon  le dictionnaire læ Petit Robert ff "e owerf#e q#i. §épcp.e, /mï oà§fœ/e mu encore

ausenspremier«œb/essü!re/aiïepari{ni.mmmc#/fttmcÆanf»(LePetitRobert,2000).

Nous retiendrons de ces définitions les mots « obstacle », « ouverture », « instnment

tranchmt », temes dispamtes qui expriment la diversité des fomes de l'effet de coupures.

Frédéric Hérm, (kms son livre « La ville morcelée »,   nous présente les coupues en

tamt que des lignes infimchissables, telles que fleuves, voies femées, autoroutes, mais aussi

feLK et détours comme usines ou cimetières (IÆRAN, 2001). Ces œupues sont encore plus

pénàlisamtes pou les cyclistes que pou les piétom, car les aménagements cyclables  sont
encore plus raies que le!i trottoirs et pæce que les cyclistes, allamt plus loin, rencontrent des

obstacles plus nombreux h

11.      TYPOLOGIE DE COUPURES

Les coupures se présentent par plusieurs fomes. Cette grille de typologie s'appuie su

le  travail  réalisé  par  l'IFRESI  (Institut  Fédératif de  Recherche  su  les  Economies  et  les

Sociétés lndustrielles) en 1999. Ces coupures peuvent être :

i.  cOUPURES NATURELLES ET ARTmcIELLES

Les coupmes nal.uelles, rarement prises en compte cæ elles font partie du site (la

topographie, les cous ou plans d'eau...), contrairement aux coupures artificielles causées par

l'intervention humaine. Mais dans le cadpe d'un projet ubain, il est nécessaire de les aborder

pou comprendre leu rô]e dams le paysage et leurs fonctions dans les pratiques des usagers.
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2.  CoupuREs LiNEAmEs ET suRFAciQUEs

Une coupue linéaire conceme un obstacle dont la longueu est plus grande que la

laffgeu, tels que: les voies routières à grande circulation, les voies femées ou des voies d'eau.

Par contie, Une coupure surfæique est un obstacle dont la longueu et largeu sont assez

prœhes, tels que: les zDnes d'ætivités ou industrielle, les espæes verts ... etc.

La diffërenciation entre coupures surfæiques et coupues linéaires est assez floue car

daŒB certaines conditiom l'une et l'autre peuvent s'inter changer.

3.  COUPURES PHYSHQUES ET DANGEREUSES

Les coupures physiques sont ceux qui rendent impossible les fimchissements pou des

raisons matérielles (àbscmce de passerelle, parcelle grillagée en périphérie ...). Et les coupures

dangereuses, sont des obstacles infimchissables ou peu fimchissables pou des raisons de

sécurité (trafic dense, mÉmque de visibilité. . . ).

4.  COUPURES EXOGENES ET ENDOGENES

Certains sont créées dans un tissu ubain existant, ce sont alors des coupuies imposées

de  l'extérieu,  on dit qu'elles  sont exogènes.  D'autpe  se développent à partir d'me  réalité

existamte, elles sont progressives, dont la coupue se crée paD une modification d'une emprise

existante,cesontlesÊË±;QgèLnLÊÊ.

IH.      LES  CARACTERISTIQUES  DES  COUPURES

Ces typ€s des coupures partagent un ensemble des camctéristiques :

Figure 10: I.es caractéristiques des coupures
Souce : Auteus
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1.  CoupuREs snmm / ConœosiTE
lls peuvent être sË±; tels que les coupures linéaires, surfæiqu=s, ou bien même les

barrières de trafic dangereuses à ffinchir.

autoiioute

•-T-i+ tmulevard

__              --   Bolhanl sals aDélasebed
qFdàble

Zone d.affiê

Figure 1 1 : Exemples de coupue Simple
Souce : Hénan, 2011

Mais aussi, IŒRAN dans son livpe " ville morcelé ", affirmais que plusieurs coupures

sont considérés composifle ŒÆRAN, 2011). Nous ciblons ici :

•    Faisceau de coupures linéaires

•    Coupures linéair€s et surfæique

composiœs

•    Voirie impmticàble tramersant une

coupuie linéaire ou sürfi]cique

•    Diverses coupmcs enœurant im

quartiÉffenclavé

::;:::::::::::::::::::::::::::::=    voie femée
autoroute

Figure 12 : Exenples de coupue Conposite
Souce : Hérm, 2011

2.  CoupuREs pERMANENTEs / TEnœoRAmES

Les coupures sont souvent nemanentes: nous parlom ici des voies comme coupures

linéaire, des coupmes surfficique ainsi que naturelles tels que la topographie des territoire.

Mais, de nombreuses coupures ne le sont qu'à certaines périodes, ai]ment dit, temooraires,

tels que: les femetures des parcs à certaines heures et zones femées le weekmd.

3.  COUPURES URBAHNS / PAYSAGERS

Le paysage est l'image de l'e§pace urbain. De ce ftit, ces coupues qui marquent le

tissu ubains des villes d'aujourdmui, sont non sedement ubaine mais influe profondément

l'image de la ville. De cema, les coupures peuvent être classé, uhaine ainsi que paysagère.
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Chapîtr€ œ : Amrage théoriqü€ dans b perspectîve d'tin pmjet de sumre

rv.     LEs coUpURES ET LEs INFRASTRUcTURES DE
TT"SPORT
Une relation compliqpée ; Des aménagements qui éloignent plus qu'ils ne rapprochent,

des obstacles linritant le développemmt uriain: ce pÊraadoxe du lim q]i cot=pÊ est au cœur des

préoccupations ubaines et politiques.                            \

Dans certains cas, l'aménagement d'infiastructmes de tranpofts peut en effet être

fiicteu de nuisamces su le fonctiomement uïbaîn : réduction de l'accessibilité, difficultés de

denri-ts  et  de  ffinchissememts,  enclavememt  etc.   Ics  licms  emtm  la  ville  et
l'infiËstrt± som limités, difficiles voire inexistants créant une véritable séparation entre

les deux.  Selon Frédéric Héra]L  économiste à l'Uriversité de Lille-I,  «  L/rze "Z+ae provogaœ

wi ef f iet de coupwe, quand fle liem fo;onctiomel ou strwt"el, entre la voie et l'um.barisation des alentows se

Zrozfve 72Éée saÆr Æ3 fer7iari » {IŒRAN, 2011).

Figure 13 : Prise de vue depuis le boulevaŒid Poriatowski de la vme de Charenton
§g±==çÊ : Google Street View -Avril 2015 -
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Chapitm 02 : An€rag€ théoriqu€ dans h perspective d'un projet de sutur€

Ceteffet  de  coupure  se  retrouve  à  la  limite  entre  les  commmes  de  Paris  et  de

Chanenton-le-Pont,  les  infiastmctures  fenoviaires croisent  le  boulevard  périphériqœ.  La

combinaison de  ces diffërents aménagements crée une  importante coupure ubaine entre  la

capitale et la commune dle première courome, et cela à plusieurs niveaux.

L'effet de coupure est tout d'abord très net dans le paysage. L'emprise spatiale des

infi"tructues crée me gramde discontinuité dans le tissu ubain, accentuée notamment par la

topographie et l'encaissement des voies ferrées, comme nous pouvons le voir su la photo ci-

dessus.

V.    LES  ELEMENTS  DETERMINANTS  LES  COUPURES

Afin de déceler lt; phénomène de coupures, il faut d'abord déteminer les éléments qui

participent à son identification. Ces éléments sont multiples, et selon la manière dont ils sont
traités, ils peuvent constituer ou non-une des sources des coupures ubaines :

1.  LES-ES
11   faut  avoir  en  mémoire   qu'une   inftastnictme   importante   a  une   fonction  de

diffërenciation et de limite su le plan spatiàl. C'est en étudiant les fi.anges de ces éléments de

coupue et les liens qu'ils créent ou non avec le tissu ubain prœhe que l'on peut apprécier

l'existence de la coupum (une voie rapide peut scinder un quartier en deux, les limites d'une

voie ferrée peuvent pemiettre d'y æcoler une voie routière).

2.    LES DISTANCES

L'impæt des coupures  su l'allongement des parcours (motorisés ou non) n'est pas

négligeable. Les détours nécessaires pou" fimchir" une coupue demandent de l'énergie aux

usagers, cefte énergie nécessaire ne doit pas êtpe démesurée. Ainsi, certains cas montrent que

la distance du tissu ubain par rapport aux coupures est variable su le sentiment de coupue. 11

est difficile d'établir un ratio unique pou chaque situation, phÆieurs fæteurs sont liés entre

eux: le délai moyen de fi'anchissement la distance à parcourir, la fiéquence des déplacements,

le nombre d'usagers concemés par la coupuie ,...

3.   LES TEnŒS DE DEPLACEnŒNTs

Effectivement, si les distances et détouis s'àLlongent et se multiplient les temps de

déplacement augmentenl, eux aussi, et cela en raison du type de fianchissement des coupures
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Chapitm

utilisé : par exemple, m passage doté seulement d'un escalier rend le fimchissement difficile

et long pou certains usagers (handicapés, cyclistes ...).

4.  LES-NS
L'absence de liaisons directes et indirectes vers un point de centralité des déplaccments

accentue l'effet de coupue. L'impeméabilité d'une emprise ¢'absence de fimchissement, la

coupue visuelle par son importance...) empêche son assimilation par les habitants.

5.    L'ABSENCE D'ESPACE PUBLIC

L'epace public iest l'élément structLmant du tissu. 11 permeL au travers de séquenœs

différentes  (routes,  pamous,  places, jardirLs  .„),  l'articulation  inteme  du  tissu.  L'àbsence

d'epaœs pùblics, ou du moins d'e§paces remplissant une fomtion de cohésion et de liaisons,

est souvent révélatrice de l'existence de coupure dans le tissu urbain.

6.   LA PERCEPTION

Suivamt  le  rapport  du  CERTU  (Centre  d'  Etudes  sur  les  Résea",  les  Transports,

lurbanisme et les constiructions publiques) em 1983, l'effet de coupure peut se pemevoir selon

des approches différentes. Nous distinguerons ce qui résulte des phénomènes globaux de la

vl,lle où le traitement de la coupue a des répercussions sur les liens entre territoire et le

quartier, des phénomènes locaux dans le jeu des acteuis et des phénomènes dits  « humains »,

qui   représentent les  imterrelations  eme  les  individus et l'enviromement local  du site,  le
traitement de la coupure devra tenir compte de :

o    l'adaptation des individus à leu environnement proche de la situation nouvelle

(modification des hàbitudes de pamurs, des réseaux de services ...).

o    le niveau d'intégration sociàle, si le traitement engendre une modification du
"tissu habité " ou des lieux d'échanges et de communication.

o    l'impact su l'image du site que se créent les individus selon un système de

vàleurs p]ropres.  C'est en questionnant, en interrogeamt les habitants que l'on

peut évalLier l'effet local de la coupure su un secteu.

32 1 P a p e



I
I
1

1

1

1

1

I

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

Chapitr€ 02 : Ancnage théorique dans Ea p€rspective d'un pmjet de suture

VI.      LES EFFETS DES COUPURES

ÉvàLuer les coupures est une démarche subjective car il est nécessaire de porter un

jugement de vàleu pour démontrer qu'il y a ruptme d'unité, il n'y a vraiment coupure que

quand il y a vécu. C'est à travers des différentes perceptions possibles de la coupure, que nous
tenterons de montrer la complexité de ce phénomène.

Les effets de coupure en milieu ubain sont très variés et plus ou moins directs dans

l'espaœ et dans le temps ŒonŒR,1977).  Nous distinguons trois types d'effets :

o    des effets immédiats su les déplæements : délais de traversée, risques...

o    des effets indirects à l'échelle du quartier : relatiom sociales affectées ...

o    des effets à long teme à l'échelle de la ville : fonctiomement uri)ain modifié

1.  DEs EFFETs i"EDnTs suR iÆS DEPLACEi`ŒNTs

Où nous pouvons identifier des modifications su :  le temps et la distance,  su les

damgers  liés  aux  déplacements  (manque  de  visibilité  dû  à  une  nouvelle  construction,

æcroissement  du trafic ,... ),  su la mobilité  des  usagers.  « IÆ coz£pzm e»ge78cbie des dz#dz/féS

supplémentaires des déplac{ments des habitants so"ent non motorisés» ¢S"ON, 1999). Noiis SaNo"S

bien, que le mamque d'accessibilité et de mobilité des personnes est souvent la cause d'un repli

de certains quartiers su eux-mêmes.

2.  DEs EFFETs INDI]RECTs A L'EcmlÆÆ Du QUARTIER

La diminution des déplacements de proximité entraîne inévitablement une diminution

des relations de voisinages, et un isolement des personnes. Alors il est important d'identifier et

d'étudier  les  zones  d'influence  des  déplacements  des  personnes  (lieux  de  déplacements,

équipements de proxirité, liaisons imporiantes du quartier, espaces d'attractivité ,... ), et les

types  de  populations  susceptibles  d'être  les  phE  directement  touchés  par  cette  coupure

(personnes âgées, personne non motorisée, les enfants...).

3.  DEs EmTs A LONG TEmŒ A L'EcmlÆÆ DE LA vHLE

A  long teme,  les  coupues ont de profondes conséquences  su le  fonctionnement

spatiàl de la ville. La mültiplication des coupures dans la ville provoque une dislocation du

tissu ubain et crée des ientités autonomes et des « poches » mono fonctionnelles (espace de

circulation, hàbitat, activités, industries ...).
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Chapitr€ 02 : An€nag€ théorique dans h perBpective d'tin pmjet de sümre

VII.      LES CONSEQUENCES DES COUPURES

Les couptmes om des conséquences multiples sur toutes les caractéristiques de la vie,

sont aperçu su le plan : urbain, paysager et le plan psychique de l'individu.

o    Les QÉ]giÊ]._Détous et Dénivelés « les 3 D » : sont considérés comme obstacles

physiques.  L'insécurité  et  l'inconfort  lié  au  bruit  et  à  la  pollution :  dont
considérés   coinme   obstacles   pprchologiques.   Que   ce   soit   physique   ou

psychologique, ils gênent, voire accompagnement nécessaire ou renoncement à
se déplaffl.

o    La  dinrinution  des  relations  de  voisinage  ou  séparation  des  communautés

(JAMES  et  ALII,  2005).  Ce  qui  réduit  les  interactions  et  les  remplacé  par
délitement du lien social où le sentiment d'exclusion et fortement présent

o    La modification du fonctionnement urbain, et l'augmentation de l'accessibilité

éloignée  au  détriment  de  l'æcessibilité  rapprochée,  où  «  z./  esf p/z4s /zzcz./e  c/e

traverser la wille en voitwe que la rue à pied » Œ::NEL, \984).

o    L'insécurité  des  personnes  :  Comme  conséquence  atK  coupures  physiques  et

dangereuses,  les  fimchissements  deviennent risqués  (æcroissement du  trafic

automobile,  zones  à  fi"chir peu  éclairées  ou  même  sales  ce  qui  accroit  le

sentiment d'insécurité et le manque de visibilité ...), l'usager lui-même prendra

des risques.

o    La difficulté d'identification : Kevin Lynch dans son livre « /'!.mflge dé /a ciïé »,

parlait déjà de la lisibilité de l'espace ubain ; « Re77dre /Ëz.b/e zm /7.eü c'esf /«7.proczfrer

me  j.dé"fï.fé  "ôajri»   ŒYNCH,   1960).      Ces   coupues   rendent  difficile   la

prception d'unité physique des lieux, et même cemer et délimiter l'espace.

HERAN, dans son livre « I.a vz.//e 7peorce/é », a annoncé que les impæts des coupLmes,

peuvent être classés en impacts di=gçÈ : citant la pollution atmosphérique, l'insécurité routière,
la consommtion d'espace, et l'effst sur le paysage, Comme ils peuvent êtpe indirectes: tels

que la désaffèctation pou les modes actifi, la diminution des relations de voisinage ainsi que
la dégradation de la santi5 humaine et le cadre de vie ŒIERAN,  2011).
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Chapitr€ 02 : An€rag€ théorique dans h pempectiv€ d'un projet de südre

Le tableau suiv€mt résume ces différents impacts et illustre l'interaction entie ceux

directs et indirects :

* Tableau : les impacts directs et indirects des coupures

mpact iDdîr"Impactedi DPO

Pollutih
Gêatmœphérique

Bruit

ma9e

insécüriti m`d:t

rouüère

Consommation

EPtm

d,œpaœ

Eff€t de

Dé

COupum

Effet sur le 1VlPaI

Paysage

Spindœ

Rm

négætivœ

ésm"thn DîmînutÈon dœ Dégmdation de Dégmdation

tur læ modes péhtioæs de h santé du œdm de vie

acüft v®Éîm8e humai"B

ne daŒB l'effort
Echmgœ peu hÆaladies

Bâtiments salis,agpéàbles dam m puhnonaires,
en"ronmmentpollüé CaB-... Fum5es, odeurs

plaæments peu Echanges p" Effëts de nature
Lieux cahes peuréables dans u agréàbles dams m physi0108iqtœ Œ

nvmnne-t envmnmment p§ychologique nombreux
bruyant bruyant

Crainte de EÆamgœ limités Tr"imætismes

Risque d'accidentv- les voies Pæ PeLur physiqœs et

à pied Œ d'affiümffl b püues, préœcupamt
'empnmœr lesutèresàvéb trafic - et dcüil

;spaŒ réduitsmlespiétms
Ebîgnement des Stresse lié aux Peu d'espaces

souvenl equmcs vécus eqpaæs resd€ints non sotmis au

existamts poulescyclistes trafic

;lais, détous et Remons réduites CMÉité liée au

Espaces éclaté,dénivelés entre rivŒ et à mamque

dissŒifs proximfté d'exerciceEhysique discontinus

PiétŒB et

Ekhmge peü

Dépression dams Espæe urbain

3yclistœ Peü des paysages dominé pæ la

sibles dams tm agréàbk} dam m agpessifs et circulation

iysage dominémlavoîture paysage dégradé chües aLdomobile

.eport vers ks

Rechæhe de Abandom dcs Fuite en

relations modes ætifi5 périphérie hausse

xks nxftorisés lointai" repon rçport vers du trafic

nuisamces vcm mtorisés motorisés nuisamces

nuisa"3es nuisaŒmes

Souce : Héran, 2011
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Chapitre OZ : An€rage théorique dans h perspectîve d'un pmjet de sudn

CONCLUSI0N

A   l'issu   de   ce   chapitre,   Nous   avorB   pu   constater   que   la   multiplication   des

ftgmentations et des coupures dans la ville provoque une dislocation du tissu ubain et crée

des entités autonomes et impeméables. Des zones entières vont fonctionner sans véritables

liens avec le reste de la ville.

La première  parie  du  chapitre  nous  a permis  de  mieux  comprendre  la notion de

fiagmentation,    l'uie   des   conséquences   des    mauvaises   décisions   d'ubanisation   et

d'aménagement. Ces causes sont multiples autant que ces aspects, mais ces conséquences sont

les même, où elle affecte l'espace et le paysage ubain à la fois.

De la deuxième partie qui s'articule su la notion de coupure, nous avons remarqué que

ces coupures peuvent  se  concrétiser en plusieurs types  et  fomes,  au  point ou même  les

infi"tructues de transport qui servent à diminuer les distances dans la ville, dans certains

cas,  causent  et  se  transforment  en  rupture  urbaine  et  paysagères.  Pareillement ,  pou  les

espaces publics, qui  sont considérés comme élèments structurants des tisstB ubains, leurs

absences  et/ou  dévàloriisations  viennent  se  rajouter  une  perte  de  la  permiabilité  du  tissu

urbain; la liaison se tramsfoime  en rupture.

AJors, quel que €Dit la natupe des coupures,   elles traduisent des transfomations qui

brouillent les tissu ubaî ns, la lisibilité des territoires et affectent profondément l'image des

villes.

La complexité de cette  problèmatique (ftagmentation, coupue) dûe à la défirillamce des

politiques d'aménageme]nt des villes, exige une vision prospective qui prend de la ville par ses
vides. Dans le chapitne suivant, nous essayant de décomposer ces éléments et d'étudier leurs

éfficacité pou régler les problèmes caLBés par ces coupures ubaine et paysagère.
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Chapitre 03 : L'espace public, Paysage et la coupure urbaine

INTRODUCTI0N
L'espace urbain  est composé  d'éléments variés  -  dont  l'espace public  et  le paysage

font partie- qui doivent être réunis pour que l'ensemble soit aisément perçu par l'homme et

offie le cadre approprié à la vie urbaine. Au cours des demières années, ces deux concepts ont

été au cœur de nombreuses critiques, ils ont fait l'objet de différents études, problématiques et

recherches. Souvent, l'ignorance de ces deux composantes indispensable dans la ville a causé

la coupure du tissu urbain et du paysage à la fois. Par contre, la mise en valeur de ces demiers,

peut les rendre un remède pour ces coupures.

Ce chapitre sera consacré à ces deux concepts, dont le but d'étudier leurs fonctions,

rôles, organisations et impacts sur la continuité urbaine et paysagère de la ville.

A. LA NOTI0N  D'ESPACE  PUBLIC
L'homme,  d'une  façon consciente  ou pas,  et en  essayant d'assuer la continuité des

tissus urbains,  a conçu l'espace public depuis ]a création  des premières vi]]es. Robert Krier

annonça que « £¢ w`//e cJoj/ é#e c7rfi.cci/e'e e# e§pcrce§pwG/!.cS ... » (KRIER, 2000).

1.      IDENTIFICATI0N  ET  TYPOLOGIE
Le terme d'espace public est polysémique, son étude se situe au carrefour de plusieurs

disciplines, ce qui rend d'autant plus délicat le fait de lui trouver une définition unique vu que

chaque discipline a la sieme (DEBARBIEUX, 2006). Au fait, c'est cette pluralité d'angles de

vue, de perception qui fàit sa richesse mais aussi sa complexité.

La  notion  d'«espace  public»  est  relativement  récente,  elle  a  d'abord  émergée  en

philosophie  politique  €m  1960,  puis  dans  les  sciences  sociales  à  la  suite  des  travaux  de

Habemas  Jürgen,  qui  lui,  fait  annonce  et  déclare  ce  concept  dans  sa publication  célèbre

L'espace  public,  Archéologie  de  la  publicité  comme  dimension  constitutive  de  la  société

bo#rgeo7.§e  en  1962,  ei:  en  urbanisme  dans  les  années  70  avec  une  définition  de  catégorie

d' objet en opposition (plein/vide, ouvert/fermé, intérieur/extérieur).

L'espace public est un lieu où l'expression de la vie urbaine est très présente, services

et commerces de proximité, lieux de détente, transports en commun ,... etc. Son appartenance

à la ville est souvent sams ambigu.i.té par les liaisons qu'il lui offre.  Contrairement à l'espace

privé   clôturé et centré sur l'intimité de la famille, l'espace public est ouvert pour l'ensemble

des  usagers  en  partage.   Le  dictionnaire  de  l'urbanisme  et  de  l'aménagement  considère,

«L'espace public comme lti partie non bâtie affectée à des usages publics,  f;ormé par une propriété et par
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Chapitre 03 : L'espace public, Paysage et la coupure urbaine

##e crjffec/crfj.o# d'24rage  »i  (MERLIN  et  CHOAY,  1988).  Alors,  c'est  un  lieu  de  rencontre  par

excellence; autrement dit, c'est un espace partagé, le théâtre du libre va et vient des individus.

C'est un espace que s'approprient les individus par leurs activités.

Larousse définit l'espace public comme étant « %#e §wr/cïce, w# vo/#me, #7ie e're#c7#e ajrecfe'e

Ô  ##  #§age pci6/!.c  »  (Lc  Grand  dictionnaire  Larousse,  1983).  C'est  un  espace  ouvert,  où  la

circulation  se  fait  sans  entraves,  libre  d'accès,  gratuit  et  fréquentable  par  tous.  Merlin  et

Choay, dans leur D7.c/7.io##cw.re cJe /'Ur6cÏ#f.sme e/ de /'4me'#ageme#/ ( 1988),  introduisent leur

chapitre sur cette notio-n par une définition qui lui dessine des limites physiques et juridiques:

« En tant que composé d'espaces ouverts oiu extérieurs, l'espace public s`oppose, au sein du domaine public, cïux

édi/;cespwb/!.cs » (MERLN et CHOAY,1988). Par contre, des nombreux urbanistes considèrent

au titre de l'espace public des lieux bâtis  :  gares, centres commerciaux, moyens de transport

en commun et équipements collectifs.

Les   espaces  publics   sont  enjeux  d'aménagement  urbain   dans   les   sciences  dites

techniques   (architectme,   urbanisme   ...),   Ils   sont  perçus   comme   des   «crcii]c»   et   des

« tJ!.des »du  tissu  urbain  construit  rroussAINT  et  ZIMMERMANN,  200/).  Néanmoins,

leurs  présence  comme  espaces  de  transition  qui  articulent  ces  tissus  urbains,  est  assez

importante. « Des e§p¢ct:2S owverfs, exférj.e#rs mcrJ.s comp/éme#fcrj.re§ d# 6Ô/J. » (LOUISY,  1988).

11.      LES  ETAPES  D'UNE  MUTATI0N  DE  L'ESPACE  PUBLIC

L'agora grecqiiie  :  Elle parait être la première fome non rurale, non exclusivement

religieuse et symbolique, elle s'agit d'un  lieu urbain de vie publique collective consciente et

organisée. L'agora était un lieu collectif d'échanges politiques, culturels et commerciaux.

Le forum romain  : Un vaste espace regroupant de nombreuses ruines romaine. 11 ne

s'agissait pas que de siinples espaces unifomes et plats, bordés de bâtiments de prestige clos

sur la place. Ce sont des endroits intimement liés à la vie civile, sociale et communautaire de

la cité, où ils fomaient une sorte de réseau de places spécialisées et complémentaires.

L'époque   médiévale   :   Son   espace   urbain   se   développait   spontanément.   Son

organisation morphologique n'était soumise à aucune règle.  L'habitat à cette époque  y était

dense,  les  rues  étroites,  les jardins  publics  sont  inconnus.  Les  lieux  de  promenade  sont

souvent les cimetières qui sont assez près des édifices religieux. Les places servaient surtout

pour les rassemblements, elles sont souvent à l'écart des grands axes de circulation.
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La Renaissance et ]e 17ème siècle  : En opposition à la ville médiévale,  1'urbanisme

de la renaissance se car€:Lctérise par des rues larges, régulières, mettant en perspective l'espace

urbain.  La  réflexion  s`.ir  l'espace  public  porte  sur  les  places,     où  ils  étaient  le  lieu  de

représentation  des pouvoirs  de  l'époque,  aussi  la  source  d'une  belle  image  de  la  ville,  en

mettant en valeur les monuments qui la repèrent.

Le  lsème  siècl]e  :  marque  le  début  de  la  mutation  de  la  ville  moyenâgeuse.  Les

premières  mesures  de  dé-densification  des  villes  et  d'aération  du  bâti  apparaissent  :  on

nettoie, on détruit les constructions sur les quais et les ponts, on fait revenir la nature en ville.

Le lgèmesiècle : Haussmann relègue au second plan l'espace « scénographique ». La

rue, « laissée pour compte » de la période précédente, devient espace de circulation et espace

esthétique. L'espace public structure la ville, en lui assurant son identité.

Au  début  du  20ème  siècle,  l'espace public  se  développe  et  s'organise  autour  des

symboles de la République, et se complète de services publics.

Les  années  50  à  75  :  1'urbanisme  quantitatif et  la  séparation  des  fonctionnalités

déqualifient les lieux et mettent l'espace public au service de la voiture ; il devient système de

circulation  et  de  stati(mnement.  De  même,   les  objectifs  des  politiques  de  création  de

nombreux logements et de rentabilité financière ne pemettent pas l'aménagement des espaces

extérieurs. C'était de début de l'échec d'espace public.

L'espace public  contemporain A partir des années 70 - 80  :  Le déplacement des

populations des centres villes vers les périphéries, marque un toumant dans la reconnaissance

de cet espace qui devient porteur d'un rôle social nouveau, d'une fonction structurante entre

les lieux (espace de liaison) et porteur d'une image.

IH.      LES  CARACTERISTIQUES  DE  L'ESPACE  PUBLIC

Figure 14 : Les caractéristiques de l'espace public
Source : Auteurs
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1.   FORMES DE L'IïSPACE PUBLIC

L'espace public est multiple par sa fome. 11 est place ou esplanade, rue, boulevard ou

avenue,  mais aussi voie périurbaine  ou rapide.  11 prend  la fome  de parking ou  d'abord de

zone industrielle, de centre commercial ou de grand ensemble (GOBIN, CHORRA, 2011).11

peut être jardin,  square,  grand parc urbain  ou bord  de rivière,  mais peut prendre  aussi  les

fomes les plus simples et saugrenues; les îlots, ou bien les talus planté, délaissé ou végétalisé

(AMIRECHE,  2012).   Tous  ces  espaces,  aussi  différents  soient-ils,  participent  de  façon

importante à l'image de la ville.

Alors, Nous pouvons considérer l'espace public comme  la partie du domaine public

non bâti, affecté à des usages publics. Etant une notion récente et évolutive, elle reste difficile

à  cemer  (DEBARBIEUX,  2006).  Nous  lui  attribue  de  nombreuses  appellations:  (espaces

extérieurs,  libres,  ouverts...etc.),  et  des  différentes  caractéristiques:  ®oumons  de  la  ville,

espaces semi public / semi privé. . .etc.). Néanmoins,  les concepts utilisé renvoie à l'idée de

«vide»  du tissu urbain,  en rapport au éléments bâtis  «plein»,  l'usage précis et l'affectation

reste donc à débattre.

2.   FONCTI0NS ET USAGES D'ESPACES PUBLICS

Comme  üs&ït  ÇSsîmon  Texie[  «  la  notion  d'espace  public  a,  depuis  30  ans,  fàit  l'objet

d'amalyses pluridisciplinaires qui lui orït confiéré une telle diversité de sens qu'il est désormais impossible

cJ'crz/t7z.re «» 2fsc7ge «#j.g#6' »  (TEXIER,  2006). Alors,  ainsi  que  les  fomes,  les  fonctions et  les

usages d'espace public sont multiple.

11    est  à  la  fois  un  lieu  où  s'exercent  les  fonctionnalités  de  la  ville  (circulation,

déplacements, réseaux techniques) et où se développent les innombrables pratiques de la vie

urbaine iommerce, services, détente, loisir, rencontre. . . etc.

11 est le lieu où les relations sociales peuvent prendre des aspects très contrastés selon

les  sites,  les  configurat,ions  d'espaces,  les  situations  sociales  des  quartiers  :  lieu  de  mixité

sociale  ou,  au  contraire,  objet  de  logiques  d'appropriations  par  des  groupes  sociaux  ;  lieu

d'enclavement ou de convivialité ; lieu de culture et de spectacle ou lieu sans vie.

Souvent, il est un espace de transition, complémentaire d'espace bâtis où sa fonction

principale est d'assurer la cohérence urbaine ainsi que paysager des villes.

Aussi,  11  est  considéré  comme  "un  espace  mora]"  et  symbolique  de  libefté,  où  il

fome le théâtre de 1'opposition au pouvoir dans la plupart des conflits politiques et sociaux.
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Chapitre 03 : L'espace public, Paysage et la coupure urbaine

« C 'est um espace de sens, de matière, de temps, d'usages et de ficime, synonyme de paysage vécu

et de paysage corrïmun des citadins. Aucun de ces aspects ne doit et ne peut être négligé au risque de créer

des lieux sans  histoire et sans  âme qui sont alors rejetés par la population ou deviement le siège de

fe#§z.om c"cerôe'es » (AMIRECHE, 2012).11 n'est donc suftout pas un lieu technique, mais il

est avant tout social et culturel. Mais est ce qu'il a vraiment atteint ses fonctions?

3.  DIMENSIONS DE L'ESPACE PUBLIC

Es"CE POLmûuE
DüriisD
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ChoïI

lffmoîT€ iï®lleri€
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public

Figure 15 : Dimensions et polyvalence des espaces publics
Source : Grigrovshi,A, 2012

« L'espace public s 'entend comme un espace à trois dimensions |...] il s 'emend corrime espace de

l'action poltiique,  la pratique sociale ou s'exerce la culture , comme ensemble de manière d'être, de f;aire,

cJe dz.re ef c7epemer » (TOUSSAINT et ZIMMERMANN, 2001 ).

Tout d'abord, il est considéré "politique" quand il est sphère de décision; il ne s'agit

plus de discuter, mais de décider et d'agir. Comme l'affime HABERMAS Jürgen, « U# esp¢ce

public fionctiomant politiquemem n'a pas seulement besoin des garanties offiertes paï les insttiutiom5 de
l'étai de droit,  il dépend awsi du soutiem de traditiom  culturelles,  de modèles  de socialisation,  d'ime

culture politique propre à une population habituée à la liberté » ŒLA:BE:RMA:S, L99ï).

Aussi, 11 représente " un espace physique"; un lieu de rassemblement commun ou de

passage, de vie collective et à usage partagé. Souvent, 11 est difficilement apercevable, car il
se  trouve  en  communi6ation  avec  un,  ou  plusieurs  autres  espaces.  11  dépend  de  certains

ëhé;m!e"ks., « Leur présence se dévoile par leurs morphologies, équipements et climatologies, les matériaux

qui les  composent,  couleurs  et textwes  qui s'y trouvent,  leurs  luminosités,  lisibilités  et leuïs  échelle »
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TT`t:T.tf .u`: Ta[`.,``F   , `` ..

(GHARAZ, 2013). L'espace public est à la fois le négatif des constructions environnantes et le

lien physique qui les unît.

L'espace public  e,st  le  lieu  où  les  relations  sociales peuvent prendre  des  aspects très

contrastés: lieu de mixii:é sociale ou bien le contraire, objet de logiques d'appropriations par

des groupes sociaux; comme l'affirme Ficher dans son  livre Pp/cÆo/ogz.e cJe / 'e#vz.row2e7#e#/

Social  « cette notion,  au sem large, désigne l'acte de fàire sien, de s'attribwr la propriété de quelque

chose, mêrm? si elle ne nous appartient pas légalement » (F+CHER,1989). ALusst, « L'espace public est

un fiacteur fiondamental de cohésion sociale, dans la mesure où il est dédié à la communauté. L'espace de

médiation des rapports humains, lieu de rencontre et d'interactio"] sociales. Sowerit, il s'agit d'um espace

de mi.x7.re' » (MERLIN et CHOAY,  1964). Donc, l'espace public est un lieu d'enclavement, de

convivialité et d'interactions humaines, un facteur de cohésion sociale, un lieu de culture et de

spectacle.

4.    LES ACTEURS DE L'ESPACE PUBLIC

1. Les acteurs économiques: Les entreprises et les propriétaires fonciers riverains des

espaces publics, tels que les commerçants, les gérants des cafés, restaurants. . . etc.

2. Les acteurs politiques: Pour la gestion de cet espace, pour donner des autorisations

les concemant. Le rôle des politiques est par conséquent considérable, puisqu'il peut avoir des

conséquences aussi bien négatives que positives sur le devenir de l'espace public.

3.  Les  professionnels:  En  relation  direct avec  les  usagers  et accompagnent  les deux

premiers.  Par  leurs   savoirs,  et  expériences  dans  le  domaine,   ils  présentent  une  vision

rétrospective, du devenir du tissu urbain et des espaces public dans la ville. Ils participent à

façonner le paysage de la ville sans modifier la vie urbaine.

4. Les habitants-usagers-citoyens (HUC): Ces trois catégories sont interdépendantes.

La différence entre eux ,se résume dans les rapports que peut entreprendre chacun d'eux avec

l'espace.  Les  habitants  ont tendance  à s'approprier  l'espace,  quant aux  usagers  c'est par

rapport aux différents services qu'ils se définissent, par contre les citoyens se posent comme

responsables  de  la  gesi.ion  des  dynamiques  urbaines.  En  effet  leurs  pratiques,  usages  et

attitudes changent selon les critères d'âge, de sexe, de catégorie sociale, etc..

Enfin,   c'est  à  la  base   des  HUC,   que  les  différents  autres  acteurs  produiront  et

aménageront ces espaces (BASSAND et al, 2010). Ils sont considérés comme un baromètre

sur qui nous pouvons lire ]e degré de succès d'un espace donné.
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Chapitre 03 : L'espace public, Paysage et la coupure urbaine

IV.      LA  CONFUSI0N  DES  ESPACES  PUBLICS  EN  VILLE

Figure 16 : La confusion des espaces publics
Source : Auteurs

1.    ESPACE PUBLIC ENTRE PLEIN ET VIDE

Certains considèrent l'espace public comme un vide, d'autre affime le contraire.

De Ce £àj+t nous nous .mlemogeons ., « Faut-il le considérer comme un vide ou comme un plein? Une

tradition  de  pensée  s'est  effjorcée  de  questiomer  l'espace  en  tant  que  vide  mais  pas  vide  de  sens  »

(PONTY,1908-1961).

En se basant sur l'étude de M. Hofstetter sur l'espace public en 2004, nous affimons

que l'espace public est avant tout de l'espace, un vide non-construit qu'il peut être meublé, où

nous pouvons y inclure du mobilier urbain publique, mais son élément constitutif fondamental

est le vide qu'il propose. De plus, Luc Doumenc a définie, « £ 'espcrcepw6Jj.c, comme /c!pcrm.e #o7€

bâtie de la ville, l'espace vtde ou existe de la place, l'espace appartenant la plupart du temps au domaine

public  [...]  Vivant  et  conçu, en osmose  avec  les  activités  de  la ville,  il  en révèle  son dynamisme  et  son

!.de#fjïe' /t (DOUMENC, 1997).

ALlors, cet esp&ce peut représerr+eT  «  Un ensemble des vides  qui s'organise en réseau afiin de

permettre la distribution et la circulation dans les villes » (PA:NERA:1,1999).

11 est vrais que certain experiences tend à donner une representation de l'espace public

où  l'idée  de  vide  est  extrêmement  valorisée.,  les  travaux  de  Richard  Sennett  montrent

comment il peut en etre tout à fait autrement. Le plein, peut aussi caractérisé cet espace: pour

lui les objets qui encomlbrent l'espace sont aussi là pour arreter le passant dans sa course, où

même orienter son cheriiiin. à titre d'exemple, il affrime que « £'agorcr #'es/pa§ ce v7.de /.../, c'e§f

au contraire  un esace  plein  qui laisse  pe:u  de  place,  une fioule  d'objets  contre  lesquels  et par  lesquels

s'ef f iectue un ensemble de pratiques » (SE:NNETT, 1992).
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De ce point de vue,  d'autre chercheurs affirment que  l'espace public peut traduire du

plein, en parlant des édifices à usage public partagé tels que les Centre commerciaux et gares

routières. Alors, l'espace public peut être du vide comme il peut être du plein, mais quel que

soit sa définition, il participe de façon importante à construire une image de la ville.

Ces   deux  points   se   contredisent  moins   qu'ils  ne   mettent   en   lumière   toutes   les

contradictions qui traversent aujourd'hui les espaces publics: comme un vide il expose la ville

à  des  risques  d'etre  rupturé  sur  les  deux  niveaux,  planaire  et  paysagere,  ce  qui  ilfnlue  sa

continuité, homogénéité ainsi que son image.

2.    ESPACE PUBLIC ENTRE ESPACE CONÇU ET ESPACE VECU

L'espace  public   est   l'un   des   éléments   fédérateur  de   l'espace  urbain.   A  travers

l'histoire,  il  a bien  révélé  son  rôles  dans  la  structuration  de  la ville,  il  est  souvent un  lieu

d'affirmation   forte   de   l'urbanité   et  de   l'architecture  monumentale.   Aussi,   il  témoigne

l'identité et l'homogénéité de la ville, son histoire et de sa culture locale. Alors, il a toujours

été un lieu d'expression des faits urbains; conçu et vécu à la fois.

En  revanche,  la  conception  des  espaces  publics  contemporains  est  le  résultat  d'un

urbanisme quantitatif d'urgence, et de séparation des fonctionnalités déqualifient les lieux et

mettent l'espace public ten échec. 11 est devenue négligé par rapport au cadre bâti, et souvent

vu comme espace vide résiduel, ce qui reste entre les constructions. Donc, en realité, il n'est ni

vairemnt conçu ni aussi véçu.

Nous avons jugé utile de mentionner qu'il faudrait remédier à notre politique urbaine

qui est l'une des causes majeures de la défectuosité de nos espaces publics.  Nous pouvons

souligner que les instruments d'urbanisme qui devraient infléchir les points forts de la gestion

urbaine  et  les  conditions  d'un  développement  urbain  durable  et  d'un  espace  public  plus

adéquat,  souffrent  d'une  grande  rigidité  à  savoir  les  contenus  des  cahiers  des  charges,

l'évaluation   des   étudesï   qui   est   le   souci   des   maitres   d'ouvrages,   l'incompétence   des

concepteurs, maitres d'œuvres,  bureaux d'étude...  et l'absence de la gestion  de  l'Etat pour

prétendre  bien  prendre  en  charge  les  problèmes  urbains  et  notamment  la  projection  des

espaces publics,  qui  demandent une  certaine  flexibilité,  en  raison  de  leur caractère  local  et

leur spécificité  propre,  cette  politique  qui  a montré  son  échec  est toujours  utilisée par  les

décideurs.
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3.   ESPACE PUBLIC ENTRE ESPACE DE LIAISON ET ESPACE DE COUPURE :

Sston F`obeft K;ri"er, « la ville peut seulement être reconstruite sous la fiorme de rues, de places

et de quartier, qui doivent cwoir un caractère fiamilier et permanent. La ville doit être articulée en espaces

pi±h||ç± et domestiques, en monuments et tissus urbains » Œ:RIER, 2000).

La ville, est une unité urbaine composée des espaces bâtis et des non bâtis, où le vide

seft à articulé le plein. « Scwzs e§pcK:ep£t6/z.c !./ # '); crpc# de v7./Je » disent les urbanistes.

Depuis longtemps, l'espace public a été conçu afin de relie entre les espaces bâtis (sur

les différentes échelles, du quartier vers  la ville),  il a aussi  été la limite physique entre ces

demiers.  Devant  l'urgence,  le  monde  a  comu  une  urbanisation  abusive  traduise  par  un

étalement  uri)ains  vers  les  périphéries.  Petit  à  petit,  cet  espace  destinée  à jouer  un  rôle

attractif, a commencé à  perdre sa valeur et devient résultant au lieu d'être réfléchi, un espace

sans forme, débordant et sans limites.

La  qualité  médiocre  de  l'espace  construit,  pose  en  effet  le  problème  dLune  image

sociale défavorable qui ne correspond pas à celle souhaité. Cette mauvaise image ne provient

pas  seulement  de  la  monotonie  et  pauvreté  des  fomes,  mais  aussi  de  l'ignorance  et  la

dévalorisation des espaces publics.

Comme nous avons déjà indiquée, l'espace public prend plusieurs fomes: il peut être

un  espace  de  transition  et  de  liaison  tels  que  les  places  publics,  où  il  nous  assure  une

continuité  uri)aine  ainsi  que paysagère.  Mais,  en  même temps,  il  peut nous provoquer des

coupures: en parlant d'une voie, un chemin de fer, une rivière ou même un jardin abandonné.

Alors, un espace public non pensé ou mal conçu peut se convertir en un moyen de rupture,

dans .ce cas il faut agir üntelligemment sur ce tissu afin de transfomer une contrainte en un

atout.

Ces coupures urbaines causées par la dévalorisation des espace publics, influent très

mal  sur la perception et la lisibilité du paysage urbain  et sur l'image de la ville, donc il est

privilégié  d'assurer  une  continuité  du  tissu  urbain  pour  mettre  en  relation  les  différentes

parties de la ville, qui va permettre de la rendre perméable, ouverte et surtout homogène sur

les deux niveaux ; ubain et paysager.
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8.  LA  NOTI0N  DE  PAYSAGE
La notion de paysage, a été très largement étudiée au cours de ces demières décennies

pour préciser son origirie, analyser son empreinte, ou encore pour comprendre comment son

inscription  dans  la  culture  a  si profondément  modifié  notre  regard  sur  le  monde  qui  nous

entoure. Nous visons par cette paftie à lui dessiner une claire définition, et cemer ce qui influe

profondément l'image des villes d'aujourd'hui.

1.      IDENTIFIC'ATI0N
Défini  par  le  dictionnaire  Robert  comme  «  ##e p¢r/j.e cJe pcr}7s  g#e /cr v#e prése#fe d  am

observateur » (F.OBEKT , 2000). I1 est « le miroir des relations anciennes et actuelles, de 1 'homme avec

/a #crfwre gwj. /'e#v!.ron#e »  (BERNADETTE,  1987J.  Donc  il  correspond au résultat visible des

actions de l'homme et/ou de la nature sur un territoire.

Tout espace perçu par les sens humains est paysage, mais n'en devient pas pour autant

un  paysage  qualifié  ou  déqualifié.  Qualification  ou  déqualification  dépendent  des  valeurs

génériques (comme la s,anté et la sécurité) et spécifiques (comme l'attractivité  ou l'identité)

qui sont mobilisées par les percevants (DONNADIEU et REJEB, 2009).

Le paysage est une partie de territoire telle que perçu par les populations. NEURAY,

le présente par l'expression  « c'es/ ce qwe/.e voj.s » (NEURAY,1982). Autrement dit,  c'est la

«physionomie d'un espace qu'on embrasse du regard ou celle d'une corïtrée que l'on traverse, parcourt ou

§#rvo/e;t (NOIRFALISE,1988).11  se situe entre un QÉjç±:  l'espace, et un s!±jç±:  l'observateur.

Dans   le  même   sens,  nous  trouvons  Jean-Robert  PITTE  qui  voit  que:   ¢/£e  pqyscrge  es/

l'expression  observable  par  les  sens,  à  la  surfiace  de  la  terre,  de  la  combinaison  entre  la  nature,  les

techniques et la culture des hommes » (PTTFE,1986).

Selon CARROOZZA, le paysage perçu dépend des échelles ; Quand on est spectateur,

on  se  place  à  une  certaine  distance  de  la  scène  où  se  développe  le  spectacle.  Le  regard

construit des paysages clifférents selon  les distances prises par l'observateur entre son poste

d'observation et la scène observée (CARROZZA,1996).

Le paysage, cour,amment défini par ce que l'on voit, mais aussi ce que chacun perçoit,

au fait c'est une production sociétale, un patrimoine.  11 est l'un des composantes inapproprié

de  la ville,  qui  constitue  son  image.  11  est souvent considéré comme  l'élévation de  l'espace

urbain, où il reflet la réalité de ces tissus.

__\
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11.      TYPOLOGIE  DE  PAYSAGE

Figure 17 : Typologie du paysage
Source : Auteur

Nous distinguomis plusieus types de paysages  :  Littoral,  montagnard,  rural  et urbain

Nous nous intéressons beaucoup plus ou paysage urbain.

1.    PAYSAGE URBAIN

La question du paysage urbain n'a commencé à être posée que dans les années  1970

par la géographe  Sylvie Rimbeft (1972) d'abord, puis par d'autres auteurs tels que Nathalie

Blanc  (2005)  ou  Xavier  Michel  (2007).  Le  succès  de  ce  terme  est  tel  qu'il  est  désormais

indifféremment  employé par  les  urbanistes,  les  architectes  et  les paysagistes pour désigner

toute vue faisant référence de près ou de loin à un paysage situé en milieu urbain.

Une première définition peut être prise chez S. Rimbert : « £e pcp;§crge #r6cr7.# e§//crzï cJ'2m

assemblage de fiormes dont chacune est porteuse de signiftcations et ces dernières sont hiérarchisées, et ne

sio#fpas /o#s perçws cï# mé7#e #!.vec7w » (RIMBERT,  1973). Certes, mais cela ne nous dit rien sur la

spécificité  du  paysage  urbain.  Les  autres  paysages,  en  dehors  des  villes,  sont  aussi  des

assemblages   de   formes   qui   ont   un   sens,   possèdent   une   hiérarchisation,   et   qui   sont

différemment perçues.

Nous pourrons dire que le paysage urbain est une image ffagmentaire de la ville. 11 est

surtout  la  multiplicité  d'images.  Les  paysages  sont  des  fragments  de  la  totalité,  du  réel,

sectionnés par le regard à partir d'une sensibilité donnée (CARROOZZA,1996).

Au-delà, le paysage urbain est décrit comme un point de vue qui oscille sans cesse du

proche au lointain et du dedans au-dehors  :  «  j./ §e regcrrtJe cJ% c7ecJc7#s ow c7c4 cJeÆors cJe /¢ w.//e.  C'esf

un panorama » (B:UF\GEKT,200S) Et encore .. « C'est l'ensemble de ce que l'on voit. C'est à la fiois un

ensemble  et  un  détail.  C'est  un  échange  permanent  du  plus  petit  au plus  grand »  (C:ITE::YR!ONZE,

2008).
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Chapitre03:L'espacepublic,Paysageetlacoupureurbaineî

l. i    LE PAYSAGE URBAIN ET L'URBANISME

La question  de  l'image  dans  l'urbanisme  se  révèle  d'abord  sous un jour paradoxal,

certains  auteurs ont montré  les  limites d'une telle démarche.  L'urbanisme reste  le domaine

d'une  action  raisonnée:,  et par  conséquent  dans  une  certaine part  rationnelle.  Force  est  de

constater  que  les  dispositifs  graphiques  obéissant  à  cette  rationalité  sont  nécessairement

techniques.  Une grande partie des caractéristiques de  la représentation d'un espace est bien

sûr irréductible à de tels dispositifs.

Le paysage est, à double titre, le fi.uit de phénomènes culturels. D'une part, ce sont les

besoins  et les  savoir-faire humains  qui  ont façonné  les terres  et créé  les paysages ;  d'autre

part, la perception qu'a une population de son environnement physique est déteminée par ses

comportements sociaux:, ses idéaux et ses partis pris culturels..

1. 2    PAYSAGE URBAIN EN MOUVEMENT

Le paysage urbajin est un paysage qui bouge, qui change selon la vitesse définie par les

pratiques urbaines;  le mouvement est donc  l'une de ces caractéristiques  importantes.  11   est

aussi  fait  de  détails.  Cela  implique  un  ajustement  de  l'échelle  de  l'observation  et  de  la

représentation.   Mais,   la  vitesse  qui  traverse  l'espace  urbain,   les  nouvelles  échelles  qui

s'imposent,  rendent possibles une multiplicité  d'images d'une même totalité  ®arce que tout

change rapidement et que les paysages se multiplient); cette totalité est la base matérielle du

Paysa8e.

L'idée de multiplicité fait du paysage une possibilité, c'est-à-dire qu'à partir d'une même

réalité objective, nous pouvons avoir plusieurs images, plusieurs représentations pour la ville.

1. 3    LE PAYSAGE URBAIN ET L'IMAGE DE LA VILLE

Le paysage urbain est une image fragmentaire de la ville, des fragments sectionnés par

ùf3 regîwid. « Tout corme ceîte page est lisible si on peut la percevoir comme un canevas de symboles liés

entre e",  de même une ville lisible est celle dont les  quartiers,  les points  de repères  ou les voies  sont

f ;acilement identif iables et aisément combinés en un schéma d 'ensemble » (L:YNC:l:l,1960Ù.

Kevin Lynch a él,é pami les premiers à s'intéresser à la perception de l'espace urbain,

il  a examiné  dans  son  livre  « l'image  de  la  cité »  1a qualité visuelle  de plusieurs  villes,  en

étudiant la représentation mentale de la ville chez ses habitants. La ]isibi]ité, qui est la clarté

du paysage, facilite l'ide]ntification des éléments de la ville et nous pemet de les structurer en

un schéma cohérent. Pour Kevin LYNCH   « £cr §##c/%re d% pcD;scrge %r6cw.# se c}ëco7%po§e eJ¢ cj.#g

48 1 P a g e



1

I
1

1

I
1

1

1

I
1

1

1

1

1

1

I
I
I
I
I
I

Chapitre 03 : L'espace public, Paysage et la coupure urbaine §
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éléments  .. les cheminemenïs, les limites, les nœuds, les repères et les quartiers » (T:YNC:H,1960Ù. A;n-

delà de la morphologie, la forme physique de la ville joue alors un rôle fondamental dans la

production de l'image perçue à travers cinq types d'éléments constitutifs du paysage urbain  :

les voies, les limites, les nœuds, les points de repère et les quartiers.

La  forme  urbaine  doit  également  être  identifiable  par  ses  caractéristiques  qui  la

rendent unique et ce sont précisément ces caractéristiques qui pemettront aux individus et

aux groupes sociaux de ,se l'approprier pour lui donner une signification émotive et affective.

. Alors, l'image de la ville est traduite par son paysage urbain qui est à son tour reflet de

son tissu urbain. La forme physique,  le paysage urbain et l'image de la ville sont foftement

liés.

1. 4    PAYSAGE UR]BAIN  & DEVELOPPEMENT DURABLE

Après la définition retenue du   teme développement durable(qui été évoqué pour la

première  fois  lors de  conférence de  Stockholm  sur l'environnement en  1972),  celle donnée

par Brundtland en 1987:,  de nombreux textes réglementaires ou d'engagements politiques tels

que  la  charte  d'Aalborg  (1994),  le  comité  21  -comité  fi.ançais  pour  l'environnement  et  le

développement durable (1995) -, le protocole de Kyoto (1997), le plan climat fi.ançais (2004)

ont employé ce teme contribuant ainsi à sa diffusion dans le langage commun.

La notion de paysage urbain est tantôt associée à la protection de l'environnement tantôt

à celle  du patrimoine,  inais  reste  confuse  en tant que  concept dans  l'aménagement urbain.

Parallèlement, les politiques de développement durable évoquent également la protection de

l'environnement,  associée  aux  contraintes  sociales  et  économiques,  mais  n'envisagent  pas

clairement les incidences paysagères de cette démarche sur les territoires.

C.  L'ESPACE  PU]BLIC  LE  PAYSAGE  ET  LE  PROJET  URBAIN

Le  projet  urbaiiii  invite  à  la  redécouverte  de  1'espace  public.  En  effet,  construire

1'espace public ne constitue pas seulement la définition d'un vide entre les bâtiments. 11 obéit

donc à plusieurs considérations : la hiérarchie du trafic automobile, la dessefte des terrains et

différents bâtiments,  les  différents trajets qu'effectue les habitants et usagers en ville,  leurs

besoins sociaux, culturel de rencontre, de détente. . .etc.  Projeter l'espace public en intégrants

l'ensemble  des  contraintes  qui  s'appliquent  serait  la manière  la plus  probable  de  lui  faire

acquérir une signification durable. Ce qui va, d'une part rendre la vie aux espaces publics, et

d'autre part participe à la continuité urbaine ainsi que paysagère des villes.
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Chapitre 03 : L'espace public, Paysage et la coupure

Comme  le  montre  l'ouvrage  de  Masboungi  « Pe#ser  /¢  v7.//e pcm  /e pcr);§c7ge »,  le

paysage  est  désomais  envisagé  comme  un  moyen  de  penser  la  ville  autrement.  Non

seulement  puisque  il  constitue  l'une  des  composantes  de  la  ville,  mais  puisqu'  il  est  en

mouvement, il évolue et change dans le temps donc il nécessite un soin au cours du temps; le

projet urbain par sa temporalité nous semble adéquat.

Alexandre  CHEMETOFF  pense  que  «  /e pqy§cige pewf-éfre  ##e  cÏ2jfre  mcï#].ère  c7'e#vz.scrger

/'c7mé7icrgeme7#  c7w  /err!./oj.re  »  (CHEMETOFF,   1998).  Une  manière  qui  consisterait  à  penser

l'ensemble du territoire dans sa dimension patrimoniale et géographique, avec l'idée qu'il est

en même temps  la mémoire vivante des histoires successives qui  l'ont façonné,  et qu'il est

aussi le théâtre des opérations urbaines, des opérations de transformation de notre monde.

Ces démarches qui s'intéressent aux espaces publics et au paysage,  souhaitent donc se

positionner avec une rupture par rapport aux anciennes pratiques de construction de l'urbain

et envisage l'aménagement du tenitoire différemment, en se faire recours au projet urbain.

CONCLUSI0N

D'une part, nous avons pu retenir que l'espace public exerce une fonction primordiale :

il donne à vivre et à voir. Souvent, de lui dépend la cohésion urbaine et l'image de marque de

la  ville.  Par  sa  fome,   ses  composantes,   ses  fonctions  attribuées,  usages  pratiqués,  et

confi]sion.  11  est au  cœur de plusieurs problématiques  et recherches,  où  il  constitue  l'enjeu

autour duquel se définissent des politiques d'aménagement. La dévalorisation de cet élément a

engendré  des  conséquences  majeures  sur  l'espace  urbain.  Néanmoins,   il  reste   l'un  des

éléments   structurants   ]e   tissu   urbain   des   villes,   comme   il   a   été   une   des   causes   de

fragmentation des villes, il peut en être aussi un remède.

D'autre paft, nous avons conclu que le paysage est la portion perçue du territoire, il est

le  produit  des  conditions  naturelles,  mais  surtout  des  activités  économiques  et  sociales.

Aujourd'hui, il est en évolution constante et rapide, et malgré la demande, nous ne pouvons le

mettre sous cloche. En effet, il reflète la réalité urbaine des villes. La nouveauté, c'est que le

paysage devient l'objet d'une demande sociale en soi.

D'après cette recherche  sur ces deux composantes indispensables dans la composition de la

ville,   nous   avons   constaté   qu'ils   n'ont   pas   acquis   l'importance   qu'ils   méritent.   Par

conséquence,  ils  influent  négativement  sur  la  ville,  son  tissu  urbain  et  son  image,  ce  qui

nécessite la recherche d'une solution adéquate aux problèmes posés.
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Chapitre 04 : Penser suture ÏÆææË-

INTRODUCTI0N

Chaque problématique doit avoir une réponse. Par cette recherche notre premier soucis

c'était de dévoiler des solutions adéquates contre les impacts de la périurbanisation des villes,

dont le but de tisser la ville en lui rendant sa cohérence et son homogénéité.

Dans ce chapitre nous allons proposer certaines solutions qui nous paraissent être des

réponses aux problèmes posés.

1.      SOLUTI0NNER PAR LA SUTURE

La nécessité d'offi.ir aux citadins un meilleur cadre de vie est devenue une priorité à

laquelle aspire une nouvelle génération de concepteurs de l'espace urbain. Par cette notion de

suture nous vison à assurer : une mixité sociale, fonctionnel aussi de revaloriser la ville en lui

rendant sa continuité urbaine perdue dûe à la croissance urbaine abusive qu'elle a subit.

Serion Tùobei[+::M:Îix « L'idée d'me ville f iaite de f iragments impose de la suturer af in de former

l'entité-ville  pour  que  les  grands  ensembles  [...]  se  convertissent  en partie  de ville  »  ŒUOBEKI-

MAX,  2013).  Donc,  l'entité  d'une  ville  est  garantie  par  l'ensemble  des  dispositions  qui

préserve l'unité formelle de celle-ci dans ses composants essentiels et dans ses rapports avec

l'enviromement. Guetton, a affiriné que cette entité urbaine associe étroitement le tenitoire à

ses habitants, et s'appréhende à travers la structure, les formes de développement et les limites

physiques de la ville (GUETTON,1962).

D'une  manière  générale,   il  est  recommandé  de  rétablir  l'entité  urbaine  par  des

aménagements  spécifiques.  Sinon,  il  y  aura atteinte  à l'entité  existante  dans  ses  différentes

composantes,   physiques,   sociales   et   environnementales,   motifs   à  oppositions   entre   les

habitants,  pouvant  causer  des  désordres  graves.  Les  études  d'impact  sur  l'environnement

constituent en ce sens une première approche.

Alors,  « la  Suture »,  « la  couture »  ou  bien  « tisser  la  ville »,  sont  des  temes  qui

traduisent un ensemble des interventions couvrant un large champ de réalisations appliquées

sur un territoire, afin de rendre la cohésion perdue à nos villes d'aujourd'hui.
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11.      TYPÛLOGIE DE LA SUTURE

En pensant à la suture, c'est toujours vaste et plusieurs questions nous passent par la

têœ, donc il est nécessaire de meftre en œuvre sa typologie pour mieux la comprendre.

La typologie est plurielle mais le b" est le même ; c'est de rewàloriser la ville en lui

rendant  sa  continuité  urbaine  ainsi  que  paysagère.  Nous  distinguons  plusieurs  types  de

süturës, qui diflèrent selon le mode d'emploi. Une sutLire matérielle, une immatérielle et une

autr€ sensorielle :

•        Par  la  suture  matérielJe :  nous  visons  l'ensemble  des  interventions  urbaines

exercées sur l'espace urbain d'une façon directe.

•        La__ suture  immatérieJ±Ë; traduit  les  interventions  à prendre  à  long  teme,  où

nous essayons de tisser la ville d'une façon indirecte.

•        Par  l'aDDrŒhe  sensorielle:  nous  voulons  traiter  la  ville  comme  organisme

vivam; sachant que les sensations ont toujours un effst profond su les hàbitants.

111.      ASstHRER LA SUTUEÆ

Après avoir saisir la typologie de cette notion de suture, nous interrogeons sur la façon

ou  bien  les  modes  opératoires  qui  vont  avec  chaque  types,  et comment  peuvent-ils  nous

assurer cette suture.

Suivant la typologie, les modes opératoires different, ils se foment et se transfoment

par le bas, au contact des problèmes concrets.
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Par le schéma cidessous nous résumons les diffërents modes proposés afin d'aboutir

au but traŒé.

Figüre 19 : Les outils d'intervention pour une suture urbaine et paysagère
sotnrœ: auteLm
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1.   LA SUTURE MATERIELLE

L'urbanisme  nait  dans  une  ville  qui  se  transforme  au  gré  à  la  fois  des  projets

individuels  et  des  mesuœs  prises  par  les  pouvoirs  publics.  Le  mouvement  de  la  refome

urbaîne qui soulève, joue un rôle imporiant dans les transformations de l'occupation du sol et

du paysage des vi]]es.  11  faut néanmoins prendre en  compte  les pratiques de gestion  et de

conceptiûn de la ville qui, quant à elles, assurent les fonctionnalités urbaines ordinaires. Pour

une meiLleure suture matérieLLe ; il estjudicieux de-:

1. 1  DEFINm DEs LnnTEs A cHAQUE ESPAŒ

Pour  améliorer  l'articulation  des  espaces  urbains  et  périurbains,   il   nous  semble

indîspensable de définir spatialement les limites et les vocations de chacun, ainsi de définir les

rôles  des  interfaces.  Cela nécessite  de mettre  en  place  une réflexion  à large  échelle.  C'est

pourquoi les dœuments cadres urbanisme {PDAU, POS, etc.) semblent être les outils les plus

appropriés qui peuvent pemettre ; de veiller à L'équilibre fonctionnel des espaces urbains et

périu]bains,   d'arrêter   Jes   ]jmjtes   aœtLie]Jes   ou   ffitLires   entre   eux   et   de   proposer   des

aménagements adaptés poLir intÊrconnæter ces deux espaces.

1. 2   MATEEHALISER LE CONTACT ENTRE L'URBAIN ET LE PERIURBAIN

Un aménagement adapté pemiet de qualifier 1'espace d'articulation entre les espaces

urbains et périurbains en l'épaississamt et le matérialisant, en y intégrant des aménagements

permettant une coopération entre la ville et son extension. Les réponses sont donc variées en

temes de fomes : front, lisière, ceinture verte, parcs périurbains, pénétrantes, et en termes

d'usages : administratifs, loisirs, commerce, circulations douces... etc.

1. 3   ASSURER LA PERMEABILITE DES ESPACES

Les entîtés urbaines et périubaines possèdent, en général, leurs propres maillages. La

ffontière  est  souvent  très  nette  st  cloisonne  chaque  espace  en   limitant  les  échamges.

Aujourd'hui,  une  meilleure  ouverture  des  espaces  pemet  de  créer  des  interfaces  où  les

espaces  se  mêlent  et  se  coordonnent  :  des  continuités  écologiques  pénètrent  en ville,  des

déplacements en modes doux font le lien entre ces espaces.

1. 4   CONFORTER LA MULTIFONCTI0NNALITE ET L'ECHANGES

Si  1'espace  urbain  offre  des  services  économiques,  sociaux  et  culturels,  l'espace

périuri}ain  est  aussi   le  siège  de  nombreux  services,  souvent  moins  reconnus,  appelés
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« services éco systémiques }}.  L'articulation entre ces espaces provient des flux d.échanges

qui s'opèrent entre eux, ce qui va nous peimet d'avoir une ville équilibrée et cohérente.

Ces  spécificités  peuvent  être  cumulatives  sur  certains  espaces  et  affiment  leur

caractère multifonctionne]. PaŒ. Ex; le ffont entre vilJe et son extension peut avoir ]e rô]e :

•        D'espace récréatifet de loisirs, par la mise en place de circulations douces, qui

peut également accueillir des zones pemettant de réguler la ville de manière

durable, en s'appuyant sur les ressources de l'espace rural.

•        D'armature écologique, support de biodiversité, par la conservation d'éléments

paysagers favorables à la recherche de nourriture et au déplacement de la faune

{ha].es] fossés, vjeux arires. . .}.

1. 5    REVALORISER LES ESPACES PUBLICS

De nos jours, Les espaces publics n'existent plus en tant que tels, ce sont des centres

commerciaux, des pôles multimodaux, gérés par des entreprises privées. Ces espaces méritent

d'être conceptualisé avec un cahier des charges focalisé sur les usages qu'il faut y développer,

a;ussti d:ètre tiatié qual.iùtiivemeTit. « Ce qui fiait la qualité des espaces publics, c'est la mixité des

pratiques au fil de la jûurnée. Pc" notre trc"tiil, ri.ous riow d:Ï;orçons d'imaginer des lieim qui suscitent

la rencontre de gens dif f irents » pré€.ise  ¥ves-Izmvïer {20+0).

Dans  une  ville  fragmentée,  il  nous  semble  important de traiter ces  espaces  afin  de

créer de la ville en synergie avec les éléments qui la compose, où ceux qui la pratique doivent

trouver  leur  rythme  dans  la  ville.  Donc,  11  sfagit  de  traiter  l'espace  public  de  la  ville

d'aujourd'hui, dans laquelle,  il devient de plus en plus privé.  11 s!agit ainsi de répondre aux

besoins de  la soc£été  urbaine nécessitant des espaces  oL)verts  à djfférentes  activité  et d'en

garantir  l'ouverture,  la  multifonctionnalité  et  l'évolution.  Le  travail  sLir  l'ariiculation  des

infristructures avec un territoire, ayant une identité et des richesses, doit s'accompagner d'une

prise en compte des espaces publics dans leur plus grande variété:  espace de déplacement,
d'attente, d'échanges humains et commerciaux, espace de flânerie et de jeux .

La  rythmique  Corporelle  est  aussi  importante,  «  com7»e#/  /'z.72cJ7.vz.dzf ¢g'g#e77fg  /'g£pcæce

puhlic  et  quelles  sensatiû"5 lui parviennent,  nûü!s parlerc}ns volontiers  de r}ithmique  sensorielles  »

{Walter Ruttmamn,  1927}. Le rappûrt aux bruits et sûns de la ville "  le symphonie urbaine"

comme  la  décrit  Walter  Ruttmann,  aussi  le  rppoft  aux  odeurs  qui  caractérisant  certains

endroits.
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1. 6    REVALOHSERLE PAYSAGE :

Le paysage,  l'une des composantes majeure du territoire,  se résulte de la rencontre

entre des caractéristiques naturelles et me histoiœ culturelle. Sa prise en compte dans toutes

les politiques d'aménagement du territoire est donc essentielle.

Àutrment dit, ]a iievalorisatÈon du paysage c'€st ce[le de la ville.

De nosjours, ]e paysage est une priorité, il doit être au centre de toutes les politiques

et les actions en valorisant les dimensions paysagères. 11 s'agirait de « pemer /e pq)+scïge m7Î

comme un  objet  à  observer  ou un texte  à lire,  mais  comme  un  processw  afl travers  duquel  des

identités sociales e{ indiriduelles son{ formées » (M:ITCHELL,1994).

Le   paysage   serait   donc   le   résultat   d'un   processus   qui   permettrait   notamment

l'mpropriation de certains epaces par des groupes sociaux qui n'avaient pourtant jusqu'alors

développé aucune pratique inscrite dans ceux{i.

Tous les projets de développement du territoire, que ce soit économique, touristique,

dT]abitat, du transport ou d'urbanisme doîvent prendre en compte les enjeux paysagers. Les

enjeux de préservation et de mise en valeur du paysage sont particulièrement importants: nous

proposons d'établir des études paysagères et des plans d'actions pour les paysages lors de la

programmation des proj ets.

En  2013,   Le  ministère   ffançais  de  l'Ecologie,   du  développement  durable  et  de

l'Energie a lancé un appel dans une démarche de valorisation des paysages, intitulé « Plans de

paysage », en collàboration avec les communes de l'agglomération et tous les organismes et

aissocîations  liés  à l'environnement  et ayant  un  impact sur  le paysage.  Dont la  fina]ité  est

d'inciter les collectivités locales à élaborer une stratégie paysagère, et d'assurer une continuité

paysagère donc une meiJleure image de la ville.

Le plan de paysage sera élaboré en 3 temps :

>    Analyse du paysage et des dynamiques paysagères structurantes de l'agglomération.

>     Détermination des objectifs de qualité paysagère.

>     Définition d'actions opérationnelles ou réglementaires.
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Ces plans du paysages visent à :

>    Restaurer le bâti ancien avant de lancer de nouvelles constructions.

>    Assurer la cohérence entre l'ancien et le récent en s'inspirant des bourgs et villages

traditionne]s en matière :

•    de formes urbajn€s et archjtectura]es {ce quj  contribue à dens£fier le bâti  et à

limiter l'étalement ubain toüt en soignmt les espaces publics).

•    de cûuleurs et de matériaux et de qualité et de convivialité des espaces publics.

>    Veiller à l'intégration paysagère du projet :

•    en  s'appuyant  sur  l'existant:  topographie,  lignes  de  forces  du  paysage.  trame

bocagère, aussi en utilisant des espèces végétales variées et locales.

•    en soignant 1!interface entre le nouveau quartier et le milieu naturel mais aussi

les quartiers voisins.

>    Préserver  et  maintenir  les  éléments  patrimoniaux  concemés  par  le  projet  :  arbres

remarquables, bâti de caractère, panoramas, boisements, mares, fossés, talus, chemin .„

2.     LASUTUREIMMATEHELLE     :   En favorisant :

2. 1   uRBArHSME D'ECHANGE

« Construire un projet c'est awsi penser le "vivre ensemble", donc l'échange » ŒORD" st aLl.

2004). Historiquement, la ville est fille de l'échange: économique; avec les grandes foires, le

commerce  .„   etc.,  religieux;   avec  les  différents  constructions  de  culte,  intellectuel  et

artistiqueg avec les universités et les écoles; social, avec la diversité des métiers, des statues

sociaux et des modes de vie. Le pouvoir et l'échange y entretiennent des relations privilégiées.

S'il y a perte des certitudes en urbanisme, c'est ici plus que partout ailleurs qu'elle se situe.

Les  implantations périphériques n'ont pas servi à compenser de nouvelles centralités

au  sens plein  du teme,  comme cela aurait pu  être  souhaitable.  Cependant,  l'urbanisme  de

l'échange  impose  une  contrainte  considéràble,  celle  de  la rapidité.  D'après  l'ouvrage  «  U#

#ràflJ?!.£me  c7es i#odes cÉ  vj.e  »  de  BORDIN  et  al,  1'évolution  très  rqpide  des  processus  en

matière d'offle, de stratégie des commerces et de loisirs, de comportements interdit que l'on

mette  de  côté  les  tramsformations  fi]tures  de  ce  que  l'on produit,  car  elles  sont  bien  trop

proches(BORD" et al,  2004).  11  faut donc penser la ville  "mutable"  tout en  lui  conférant

structure et identité.
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2. 2  URBANIsm DE PROXIMITE

La montée de la proximité comme valeur refiige s'observe partout. Elle relève autant

de la crainte de l'autre que du désir de convivialité et de la recherche des facilités de la vie

uri>aine (BOURDIN, 2004). Le principe de proximité nous produit des espaces de voisinage,

des services, des réseaux permettant de satisfaire la demande sociale. C'est une valeur à saisir,

pour créer des polafités dans les éléments, qui peuvent structurer l'espace urbain, notamment

périphérique gt aider à la lecturÊ du territoir€ par les usagers.

11 nous  oflïe d'abord  l'occasion  de redonner toute  sa place  à  l'usage,  conceme tout

autant  des  territoires  "sans  qualité"  à  la  i€cherche  d'une  nouvelle  urbanité  et  constitue

désormais un principe de gestion {gestion urbaine de proximité) ou d'organisation. Favoriser

Lin urbanîsme d€ proxfmÉté peut Jargement influer ]'orgmisation urbaîne des vil]es, où nous

visons à construire un toLft au lieu d'une ville de fragment.

2. 3   uRBANlsnŒ DE SECuHTE

La sécurité est une préoccupatiûn durable, à laquelle nous ne pouvons pas échapper.

Cela  ne  signifie  pas  qu'il  faille  la  reœvoir  au  premier  degré  et  sacrifier  à  un  urbanisme

sécuritaire radical qui risque de produire toujours plus de peur de l'autre et de désespérance.

L'idée  d'un  urbanisme  de  la  sécurité  s'est  développée  au  fil  des  décennies.   Ses

ambitions  sont profûnds.  où nous vou]ons  "prendre  le mal  à  la ra£ine"  en  supprimamt des

facteurs d'insécurité considères comme importants. En examinant des modes d'approches qui

fabriquent de l'urbanité et de l'urbain tout en tenant une réponse adéquate à l'exigence de paix

urbaine.

L'enjeu est d'élaborer un urbanisme qui crée de la maitrise pour ses usagers et offre des

ambiamces mobilisatrices, fondatrices d'une lecture positive de la ville (BOURDIN, 2004).

En  réaction  à  la  violence  urbaine  qui  sévit  dans  la  périphérie,  nous  proposons  le

renforcement  de  la  prise  en  compte  de  la  sécurité  dams  ]es  pratiques  d'aménagement  et

d'ubanisme,  aussi  lors  de  la  conception  de  nouvelles  zones  urbaines  ou  lors  de  leur

rénovation. L'idée étant de créer et de renforcer les flux piétonniers, de prévoir de nouveaux

usages, inventer des lieux de convivialité, soigner la qualité des espaces, afin de sécuriser les

territoires urbains. sans oublier de privilégier la qualité, « £# séc#riïé #'esf g#'##e cJe§ composcr#fe§

de la qualité des espaces publics. Elle est riécessaire mais pas stf f iisariîe » TXves ]ari:rii€i, 2f }1ÜÙ.
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2. 4   LE PRO]ET URBAINET LES INSTRunŒNTS D'uRBANlsnŒ

Les instruments urbanisme fixent les orientations fondamentales d'aménagement des

territoires intéressés et déterminent les prévisions et les règles d'urbanisme. Ces demiers ont

pour  but  d'organiser  le  territoire  pour  tenter  de  vivre  hamonieusement  ensemble  en
respectamt son voisin,  son cadre de vie,  l'envirûnnement,  le paysage et le patrimûine dams

lequel nous s'inscrivons.

A la questîon qu'est-ce que le projet urbain ? Peutétre faut-il s'interdire de répondre.

Ce n'est certainement pas quelque chose d'achevé; c'est un acte en gestation, qui nécessite de

s'adapter  constamment  à  un  nouveau  contexte,  de  nouvelles  évolutions,  et  de  nouveaux

objectifs. Le Prûjet urbain s'inscrit dans un horizon temporel,  il est bien à resituer dans une

recher€he  de  signffications  pou  tûL]s  les  acteurs.  qui  dans  la  viJJeg  ont  une  que]conque

légitimité à s'exprimer.

Ce caractère évolutif des enjeux et des besoins à satisfaire constitue l'un des aspects les

plus difficiles. Intervenir sur un tissu urbain existant implique une ouverture au choix et à la

duréeg  une  disposition  s'adapter,  et  une  médiation  constante  du  projet  avec  tous  acteurs

concemés. C'est pour ces raisons, que le projet urbain n'est pas un schéma figé d'intentions de

projœtion  de l'espace,  mais bien  des enjeux,  objectifs et  stratégies,  adaptés à un tenitoire

précis, régi à la fois par des systèmes de lieux, et des systèmes de relations entre ]es hommes.

La notion du projet urbain nous semble une des solutions adéquate afin d!avancer, pour

qu€ la ville retrouve sûn vrais seïis. Non seulement puisque il s'agit de construire avec et sur la
ville  en  prenamt  compte  des  espaces  tant  négligé  notamment  l'espace  public3  mais  aussi

puisque il vise à fl.einer la périurbanisation des villes. Par ces échelles,  il s'accorde avec la

ville qui est considérée comme une réalité complexe. Par sa temporalité  ,il accompagne  le

processus de transfomations continues de la ville à long terme.

Nous  le  considérons  Lin  outiJ  d'orgamisation  de  la  fome  urbaine par l'imposition  de

règles  d'ordonnamcement  spatiales  bien  définies.  11  toumerait  autou  d'une  problématique

d.articulation  de  formes  et  de  normes.  C'est  une  approche  qui  dépasse  les  opérations

classiques:  entre  l'urbanisme  entendu  comme  gestion  urbaine  et  l'architecture  considérée

comme une production ar[istique.
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Nous   favorisons   le   projet   urbain   que   l'éco-urbanisme,   puisque   nous   visons   à

sensibiliser les gens qui ont les premier utilisateurs de ]a ville, et aussi de réveiller, amé]iorer

et augmenter  leurs degré de conscience,  la participation  citoyens  est fortement demandée.

Aussi, puisque l'intervention sur le tissus existant est difficile a appréhender, non seulement

el]e couvre p]usieurs échelles, mais aussi elle nécessite du temps, c'est ce que le projet urbain

va nous assurer.

Nos ambitions dépassent la production d'une architecture de qualité, mais de l 'inscrire

dans une politique de durabilité, « en protégeant la société contre 1'oubli » (WEBER, 2008}.

3.  LA SUTURE SENSORIELLE :

La  ville  mondialisée  du  XX1°  siècle  est  complexe,  difficile  à  appréhender,  et  la

multitude des réglementations,  des expertises techniques et des  analyses  scientifiques  nous

ferait presque oublier les émotions esthétique qu'elle crée, autrement dit la poésie contenue

dams tûut espace urbain ( MANOLA, 2013). N'oublions pas en effet que la ville est d'abord et

avant tout ressentie avec le corps humain. Alors que les travaux se multiplient sur la question

de  l'eKpérÉence  sensible  de  la vîlle,  cette  approche  demeure  encore  peu  présente  dms  la

conception de l'espacg urbajn et ]'action uri]ajne. Pourtant, une approche sensjbJe de ]'espace

pourrait aider à la considération de la tant recherchée « ville durable » .

Selon  l'architecte  Jacques  Ferrier,  «  £ 'zmz]crm.smg  serisori.eJ  s 'esf  co#smiï  e#  récïcfz.o#  d

/'3Œdüri-gmc mockme » (FERRHR, 2010). Donc, cette approche sensorielle de l'urbanisme, fait

aujourd'hui écho à des préoccupations contemporaines prégnantes, et en particulier à celles

qui dessinent les enjeux de la « durabilité » urbaine : reconsidérer la nature en ville, assurer sa

continuité, mettre au centre de la réflexion l'être humain et la recherche de bien-être. . .

En se basant sur l'exemple de  l'aménagement de « La place de Lazare - Goujon de

Villeurbanne », qui a mis en valeur les cinq sens; Nous avoris retenu que les sens font la ville,

ïJs fondent en effet Ja réalîté sociale de l'espace. La ville se voit et s'entend, elle s'aperçoit par

les odeurs et les saveurs ; elle engage le toucher par les matériaux et fomes qui la composent

et le mouvement animé des êtres qui y évoluent. Doté d'un paysage sensoriel propre, l'urbanité

d'un  lieu  se  sent,  se  ressent  comme  une  expériençe  intime  et  sociale,  faites  d'attentes

culturelles et affectives : c'est l'ambiance de la ville.
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3. ]    TOUCIIERLAWLLE

La première fonction du toucher est de nous donner une infomation à propos de qui

nous sommes, et à propos de comment nous sommes dans tel ou tel environnement, chaque

toucher initie Lme série de réponse mentales.

Comme le soulignent à juste titre Paul Ardenne et Barbara Polla, « Je fo#cÆer e§f cJe c7.7Îq

sem ceJ#i. g#e JcÏ v]-JJe so/Ji-cjfe Je moi-m » (ARDENNE;POLLA, 2011). Si nous parcourons la ville

en tous  sens et si  nous  percevrons  le territoire  et la matière  sous  nos chaussures,  il  reste

néammoins que nous avons peu ]'habitude de toucher ]a vj]]e, de nous inscrire avec el]e dams

Ume rstîTriLon tastile. « Cette æq}érience de tactile jom uri rôle maüeur düns la construction de "soi" par

rtzzprï à £o77 e7zv:rio#r¢gzii2e# »  nous rappellent Ardenne et Polla (2011).

A travers la marche, le cîtadin s'invente lui-même tout en inventant la ville. La ville

Ceüe observation  remet en cause les epaces conçus pam les opérateurs de la ville et montre

que  la  ville  existe  aussi  paŒ'  le  vécu  quotidien  de  chacun,  et  en  particulier  des  piétons

(MARCHAL-J et al .2011).

C'est peut être Augoyard {1979) qui a montré le plus à quel point le marcheur à travers

ses pas, jour après jour, redessine les contours d'une ville sensorielle en dehors des logiques et

des principes  qui  président à  ]a  fbrication  par  le haut  des  espaces  urbains.  D'une  façon

générale,  par  le toucher,    nous  visons  la  circulation  douce  en  ville,  où  nous  essayons  de

valoriser le contact entre l'espace urbain et l'utilisateur, aussi de diminuer les distances entre

]'urbain et ]e périurbaîn donc tisser la ville.

3. 2    ENTENDRE LA VILLE

Selon MARCHEL et STEBE, l'univers sonore urbain s'articule autour des bruits et des

sons. Les premiers, chargés de valeurs negatives, sont perçus par les citadin comme agressif;

]es seconds, renvoyant davamtage à des valeurs positive, sont beaucoup mieux acceptés par les

résidents des villes (MARCHEL et STEBE, 2011). La perception de l'ambiance sonore de la

ville  moblise  la  subjectivité  des  individus  qui  apprécient  differement  les  sons  et  les  bruit.

Quelques notes de violon ou du piano entendues peuvent être considerées par les uns comme

un son hamonieux et agréable, et pour les autres comme des nuisances sûnores.

De tout temps,  ]a  ville  est  le  théatre  de  nombreux  et divers  bruits  qui  se trouvent

partout dans elle.  Son paysage sonore se modifie progressivement au cours du temps.

61 I P a g e



[
I
1

1

1

1

1

1

I
1

1

1

1

1

1

1

1

1

I

I
I

Chapitre04:Pensersuturej

3.3   SENTIRLAVIILE

Si l'on peLit toucher et entendre la ville, i] n'en demeLire pas moins qu'on peut aussi la

considérer  comme  un  univers  d'odeurs,  agréables  comme  désagréables,  apaisantes  comme

entêtantes, attirantes comme écœurantes (MARCHEL et STEBE, 2011).

De  même  que  les  sons,  les  odeurs  possèdent  ce  statut  particulier  de  générer  des

nuisamces et des gênes subjectivement perçue et renvoyant objectivement à des nomes. Les

odeurs  ne  sont  pas  toujours  appréhendées  de  la  même  façon  au  cours  de  l'histoire,  sans

compter qu'elles sont saisies de manière différente selon les cultures, les modes, les pays, les

traditions et donc les registres nomiatifs. En effet, certaines odeurs marquent ceftains espaces.

Comme  nous  le  devinons  à travers  les  propos  de  Siegfl.ied,  il  existe  des  paysages

olfactifs (en anglais, smellscapes). Ceux-ci sont faits d'odeurs de flores, de faune; d'épices et

des  activités  humaines  qui  donnent  une  singu]arité  aux  lieux.  S'intéresser  aux  paysages

olfactifs influe positivement sur l'image de la ville.

3.4   V0IRLAVILLE

« A n'en pas dmiter, comme noüs l'aiiorïs précisé, la vue est le sens le plus sollicité auüourd'hui

dar"  J'af#riers  #r6Œz.j!  »  (MARCHEL  et  STEBE,   2011).   Les  acteurs  de   la  ville  pensent,

aménagent, construisent et ordonnent, dans une large mesure, l'espace en fonction et à partir

du pffadigme visuel.  Si ce]a tient à ]'essence même du phénomène urbain, si bien montré et

analysé par Simmel (voir supra), il reste que lTiégémonie du visible procède également depuis

fori  longtemps  d'une  volonté  de  sécuriation  de  l'espace  urbain jusque  dans  ses  moindres

recoins, d'immersion du citadin dans un cadre propice à la mise en scène de la consommation

et plus récemment d'esthétisation  de  tout ce  qui  constitue  la ville,  aussi  bien  sur  un  plan

minéral que végétal.

Aujourd'hui,  le voir est devenu une préoccupation  majeure tant du côté des acteurs

polîtiques que du côté des opérateurs de la ville dans les politiques sécuritaires urbaines. C'est

ainsi que des nombreux dispositifs diumes et à plus sécure (MARCHEL et STEBE, 2011)..

Caméra de vidèp-surveillance,  détecteurs de métaux,  portique électroniques,  immeubles  de

plus   en  plus   enclos   et   surveillés,   espaces  publics   abondamment   éclairés   sont   autant
d'installations urbaines  ou  d'mtidotes destinés  à sécurier la  vi]le et  à éloigner la peur qui

assiège de plus en plus les citadins.
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La mise en  lumière de la nuit a été dès  ses débuts envisagée dans une perspective

sécuritaire et tûut d'abord dans l'objectif de fàire en sor[e que les agents de l'ordre soient en

mesure de voir les malfaiteurs et de pouvoir les inteipeller.

3. 5   LA MSE EN B0UCHE DE LA VILLE

Le Goût, l'un des sens les plus difriciles à assurer dans une ville. En disant la mise en

bouche de la ville, nous visons le sens figuré de l'expression, dont la fmalité est de retenir les

plaœs par  les  goûts  qu'elles  reflètent,  alors  dans  ceftains  cas  le  goût  devient  un  élément
d'amactivité de la ville.

Selon le joumal  de  l'exposition  « 1e[s]  sens  de  la ville  »,  afin  d'assurer le  goût des

villes il faut s'occuper du mobilier urbain et les aménagements extérieurs urbains, qui ont un

r&Le TrrtiSeur « car les bancs deviennent une aire de pique-nique, les terrasses des restaurants peuvent

s'i"§tdler plus lcïrgeme:}'i[ et des bomes fiûniaïmes Ûm{ été installées pour f;oumir de l'eau potable en

/z.dne £tzr.vz.c€ » {Rize center, 2009).

Donc, Réfléchir sur les cinq sens de la ville nous amène à équilibré   'espace urbain.

C'est aussi comprendre que la ville façonne les percçptions sensorielles par une gestion, une

administration  et  un  contrô]e  des  sens.  De  la  viJle  médiéva]e  à  la  "ville  durable"  de  nos

sociétés actuelles, la ville est sensLœlle.

CONCLUSI0N

Les  espaces  urbains  et  les  espaces  périubains  ont  une  identité  et  des  logiques  de

fonctionnement  différentes,  mais  ensemble,   ils  foment  une  entité  globale  qui  pemet

d'appréhender les enjeux du territoire. Mieux articuler ces espaces pemet la transmission : dç

valeurs environnementa]es : structuration de I'espace, coupure verte, trame verte, régulation

hydrique  ;    de  valeurs  sociales  :  paysage  partagé,  éducation  à  1'environnement,  vecteur

d.identité. Aussi, une continuité urbaine et t)avsagère des villes.

Nous avons constaté que cette articulation peut s'entendre à difiërentes échelles et de

nombreux  leviers  d'actions  existent.  C'est  le  temps  d'élargir  le  champ  des  interventions.

À titre d'exemple, il ne faut plus penser le paysage comme un objet à observer ou un texte à

lire mais plutôt comme un processus. La valorisation de ce demier dans les aménagements

étudiés  se  traduit également par des  projets  d'espaces  de  nature  à  vocation  publique  qui

seraient  à  même  de  renouve]er  ]e  paysage  st  surtout  de  renouveler  l'urbmité  perdue  des

espaces  publics.  Donc  la  valorisation  de  l'urbain,  seft  aussi  d'une  façûn  ou  d'ume  autre  à
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Chapitre04:Pensersuturei

façonner  des  nouvelles  images  pour  les  villes.  Aussi,  Pour  pemettre  ces  articulations

urbain/Périurbain,   il   faut  développer  des  démarches  partenariales,   dont  la  concertation

associant    les    professionnels    des    sphères    urbaines    et    périurbains    (économique,

environnementale et sociale), tant dans les approches territoriales, de planification, que dans

le portage des projets locaux.

La suttme se diffeœ par ces  formes;  matérielle,  immatérielle ou sensorielle.  MaLgré

cela, le but est le même, c'est de tisser la ville, pou que chaque espace trouve sa place de

nouveaiL et que momogénéité et l'urbanité seront le symbole des fiiturs villes.

64 I P a g e



I

CONCLUSION GÉNÉRAIÆ

1

I



I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

1

1

I

I

I

I

I

I

I

I

I

CONCLUSI0N GENERALE

Conclusion généra]e §

Au terme de la présente étude qui s'inscrit dans une thématique relative à la ville, nous

rendons  les principales  conclusions  auxquelles notre travail  a abouti.  11  ne  s'agit pas  là de

donner des recettes miracles, mais plutôt de provoquer quelques questionnements et engager

une réflexion qui semble aujourd'hui plus qu'indispensable sur la planification, la conception

et la gestion des différentes composantes de la ville.

Nous vivons dans un monde en perpétuel développement,  où les activités humaines

génératrices de progrès,  lorsqu'elles sont mal conçues,  contribuent à affecter sévèrement le

mode de vie des humains ainsi que  l'environnement et les différentes ressources.

Les  défaillances  connues  du tissu  urbain  sont  multiples,  dû  aux  différentes  actions

d'urbanisation, d'élargissement et du développement de la ville. Les résultats de ces demiers

sont appréciables un peu partout, et provoquent une sensation de malaise chez l'usager de la

ville que chez l'observateur de paysage urbain.

Le tissu urbain fragmenté fait apparaitre plusieurs coupures, dont pas mal d'entre eux

sont  des  espaces  publics  négligés,  mal  étudiés,  mal  exploités  ou  non  valorisés.  L'espace

public par ses différentes fomes, doit être pris en compte, et avoir des actions bien maitrisées

afin de remédier le tissu de la ville ainsi que son paysage.

La  suture  par  sa  typologie  permet  de  mettre  en  œuvre  diverses  interventions  sur

l'espace urbain selon la nécessité. Certaines interventions peuvent être appliquées sur l'espace

public  et les  différents  aménagements  de  la ville.  D'ici  nous pouvons  dire  que  la première

hypothèse relative à l'intervention sur et par l'espace public pour suturer le tissu urbain et le

paysage est affimée

Le projet urbain et un  outil  efficace dans  la gestion  des projets  de  la ville.  11   peut

concemer différentes échelles allant du projet urbain ponctuel de proximité (quaftier) jusqu'au

Projet Urbain  communautaire  global  (agglomération)  en passant par  le Projet Urbain  local

(secteu).  C'est un  chantier en  évolution   pemanente,  dont  les  acteurs  sont  les habitants /

citoyens, ]es élus, les professionnels de l'espace. . .

De par sa démarche, sa souplesse et son adaptabilité aux différents  contextes, 1e Projet

Urbain s'apprête comme outil efficace entre les   mains afin de reconquérir la ville en vue de

rehausser  son    image  et  de  réconcilier  les  citoyens  avec  leurs  espaces.  Donc  la  deuxième

hypothèse est aussi affirmée.
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Conclusion générale±offin±r£±
A  l'issu de  cette étude théorique,  nous avons pu  affimer les hypothèses présentées

précédemment, dont le projet urbain ou bien une intervention bien réfléchie sur les espaces

publics et les infrastructures de transport qui ont plus au moins causé des ruptures planaires et

paysagères,  pourrait  être  un  remède  pour  ces  coupures.  Ce  travail  a  voulu  donner  des

orientations sur la manière d'aborder ce territoire complexe, c'est dans l'inscription à un projet

global de territoire que l'intervention sur ce tissu urbain prendra sens et pourra ainsi s'inscrire

dans la durée.

Néanmoins, un diagnostic est primordial ; cette affimation n'est pas définitive car un

tel  sujet  exige  un  diagnostic  pour  sortir  de  l'abstrait,  une  concrétisation  peut  largement

éclaircir les choses.

L'espace  urbain  doit  être revalorisé,  il  faut  cesser de  l'accepté tels  qu'il  est,  c'est  le

temps d'agir. À la fin de cette recherche, et en se basant sur toutes les connaissances acquises

à travers  les  documentations,  nous  avons pu  élaborer  les  recommandations  suivantes pour

répondre aux hypothèses proposées précédemment :

•     User,    observer,    programmer    et    fabriquer    l'espace    public    comme    pratique

d'aménagement,
•     Revaloriser les infrastructures de transport,

•     Assurer un développement économique équilibré,

•     Travailler sur le paysage et l'image de la ville,

•     Mobiliser les initiatives et moyens pour une dynamique socioculturelle,

•     Favoriser la participation citoyenne,

•     La planification et la gestion des espaces,

•      Favoriser la mixité urbaine et sociale; renforcer le lien social et les solidarités,

•     Respecter et valoriser l'identité urbaine, architecturale et paysagère,
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Abstract

Formerly beautiful  and  radiant,  the city  symbolized progress  and modernity by the

life's standard it offered. Unfortunately, today it is often associated with a hostile environment

where  the  concrete,  the  various  annoyances,  pollution,  and  urban  anonymity  are  the  main

features.

The  city  is  increasingly  confronted  with  multiple  problems  that  led  to  constant

concems for policy makers and the scientific community, the later sees into these problems in

order to find solutions that can improve the lives of the populace.

Many   city   problem's   today   are   related   to   a   fast   advanced   urbanization.   The

consequences are dissimilar and affect different areas. Namely, the city's fi.agmentation, the

urban fabrics slices the impact on the environment, the landscape degradation, the image of

the city, and the social segregation etc.

The urban and landscape suture is proposed in this work as a reactive intervention tool

against many anomalies experienced by the city in the purpose of ensuring the cohesion and

homogeneity of the urban fabric and avoid future malfünctions.

Keywords

The city, cutting, suturing, landscape.



Résumé

Autrefois  belle  et  rayonnante,   la  ville   symbolisait  le  progrès  et  la
modemité par le standard de vie qu'elle offrait. Malheueusement aujourd'hui,
elle  est  souvent  liée  et  associée  à un  environnement  hostile  où  le  béton,  les
différentes nuisances et pollutions, et l'anonymat urbain en sont les principales
caractéristiques.

La ville se voit, de plus en plus confrontée à de multiples problèmes qui
font d'elle une préoccupation pemanente pou les décideurs et la communauté
scientifique,  qui  penchent  sur  ces  problèmes  afin  de  trouver  des  solutions
susceptibles d'améliorer la vie des habitants.

Pas mal de problèmes de la ville d'aujoud'hui sont liés à l'avancée très
rapide   de   1'ubanisation.   Les   conséquences   sont  diverses   et  touchent  des
domaines  différents,  citant  la ffagmentation de  la ville,  les  coupures  du tissu
ubain, l'impact su l'environnement, la dégradation du paysage et de 1'image de
la ville, la ségrégation sociale etc.

La suture ubaine et paysagère est proposée dans ce travail comme un
outil d'intervention réactive à l'encontre de nombreuses anomalies que subit la
ville,  dans  la finalité  assurer la cohésion  et l'homogénéité  du tissu ubain  et
donner une image agréable à voir et à vivre, et éviter les dysfonctionnements à
venir.

Mots clés

La ville, Coupure, Suture, Paysage.


	img20220908_10064401
	img20220908_10105592
	img20220908_10195912
	img20220908_10365629
	img20220908_10384619

